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POINT 68 NP LIOBDNE IXJ JOUR

QUEsrroN DE cHYPns (egl!g.)

Le rnFFIDgry! (interprdtatior de I'espnenol) : Ccune plusieurs

d6l6gations ont pu sten rendre corcpte, i'avaig ltlnteation, it' 10 h' 10, dtcuvrir

Ia sdance, Il nty avalt preeque pas de reprdsentants, Je r6pbte donc mon appel

p.ux d.616gations pour qutelles solent ponctuel-les et que nous puissions connencer b'

10 t1. 70 et d. L5 heures nos sdanc<zs, corate 11 en a 6td convenu hier' Je vals

donner Ia pa,role au reprdsentant r1e lrInde pour une motion d'ordre'

M. Krishna },{ENO{ (JnAe) (tnterprdtation d.e I'anglais) : Je regrette de

p,tavoir pas 6td 14. hier aprbs-nid:L lorsque le reprdsentant du Bo}'aume-Uni est

intervenu de nouveau dans le d.6ba'br Je ne veux pa6 soulever une motion drordre

qui renverseralt tout ce qui a d6,jd 6tA falt natg je voudrais dire que dans lrordre
g6n6raL de nos d6t,ats il y a deux 6tapes. L'une eet Ie e,6Uat g6n6raL qui est la
dlscusslon sur les prircipes et grrr les mdritee du sujet, Ltautre est la diseussion

d6taj.Ilde des projets de r6so}utlon. Jtad.nets parfaitement gutune fois qutun projet

de r6solution est ddposd, i1 6syJent la propfi6t6 de La Coumisslon et on peut donc

Sty rdf6rer. Jrlrai ndme plus 1o:ln et je dirai que nous d.evons avoir une latitude
quffisante pour nous r6f6rer aux principes essentiels d.e ce proJet. Mais sl une

46ldgatton prend. une partie prdcise du projet de r6solutlon et indigue que

guelqufun est coupable dtinexacti'bud.e, alors, bl"en entendu, cela devient une

{iscusslon d6tall}6e. Ma cl6l6gat:Lon est }tun des coauteurs d.u projet de rdsolution

4/C.tf:-,Z28 dont il- s'agit; lorsEre nou6 lntervlendrone cet aprbe-rnldi

a1lons*nous oubller gutil stagit r1u d,dbat g9ndraL sur les prineipee et nous lalsser
intrainer h. r6pondre 6ur cee poin'bs de d.6tail? Puisque certaines choses ont d.6ji

itd d.ites qul influenceront probablemert Le Jugement de la Conmlesiour Je voudrais

faire maintenant quelques observablons'

. Dans sa d.6elaratLon d'hier, le reprdsentant d.u Royaume-Uni a lndiqud que le
proJet de r6solution des ueuf Puissances "a un d6faut caplta}". (y!g.t/pV.rcO1.p'911

A mon av1s, eette observation, d,ta,prbs la pratique g6n6ralenent observ6e, rentre

lans Ie cad.re de ce qui peut 6tre d.it dtun projet d.e rdsolution une fc,is quril a

4td soumis, Je ntal pas d.tobject;lon sdrieuse 6ur ce polnt. Mais plus loln, le
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M. KL{EJon? ug+qnJrnae)

reprdoentant .du Royaune-Uni ddclare i
ttEntre pcrenthbsesrtt -

et par ltutilisation de cette phrase Ie repr6seutant du Royaume-Unl voulait
peut-Atre dire que son observation 6tatt une lncldente et ne devait pas 6tre
prise au pled d.e la lettre -

"Je voud.rais eouligner un point du proJet des neuf Puiesances qui d"dforroe

un peu ce que Jtai dlt da.ns mon dJscours l-Jmlnaire. Je n'ai pas d.lt que

mon gouvernenent ne considbre pas que Ie partage soi+. une solution au

prcblbme. Jtai sinrplement d.it qrre nos ntdtlons pas en faveur du partage,t'

(n:ia,. pr 96)
Je ne &e propose pas de ctiscuter ce point, mais pul"squtl} a 6td mentionn6,

ireimer..q{e fnl.o ies quelques 1'enargues sUlvantee. En premier ]-leu, Itutl}lsation
du mot "un peu" (so:new4at) nous pernet C,e penser guton ne nous tn-xe pas de

citatlons fausse,:. "Un peutt (ss{ggha!) peut se rdf6rer }r une nauvaise inter-
prdtation par exemple. En second f.ieu, Je voudrais d.lre que le projet d.e

rdsolutlon ae conttent aucune citation des paroles d.e lvl. Noble entre guill-emets.

Ce qurlL veUt d,lre SinpLernent ctest : "Nous pensons que crest ce qul a 6t6

d.6clar6".

QueI est Ie passage auquel on se r6fbre? On Ie trouve d.ans l-a p::emibre

d.6cl-araticn de lvi. NobLe devant cette Conmj ssion et 11 ee lit ainsi i

"Un certaln d.egrd d.tautonornie conmunale est une chose; le partage en

est une autre. " (t/c.llev,996. .p., 12)
ceni sinni.fle que Ie plan brltannlque qui est malntenant proposd nrest pasvvv- v+be

un plan d.e partage. Le Gouvernement d.u Royaune-Uni dott en princtpe avoir foi
d.ans son propre plan, jusqutb ce que ce plan so.lt repoussd, M. Noble eontinue !

"II nty q pqs de confuslon. entre lee d.eux statute dans nos intentlons,rt
(ttia.)
St1l sten tenalt Ie, nous ne gerlons peut-dtre pas sur un terraln aussl

solide, mais 14. Noble eontinue par cette renarque :

"le patrt:,ge de Chypre entrainerait bien des eouffrances pour de

nonbreuses personnes. Nous nravons jamais reconmandd le partage coruLe une

solution au problbne d.e Cbyg:re. Nous ne Ie reconmandons pas naintenant. t'

(tlro';
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Voyons malntenart ce que nous dlsong dans Ie proJet de rdsoLutlon :

"Acc}e*Uaq! .ega+ !,.avec" egtiqfaction Ia d6cLaratlon du reprdsentant
du Royaume-Unl selon laE:el3-e Ie Gouvernenent d.e ce pays nf est pas en faveur
du partage de Chypre et ne considbre pas que ce partage rdsoudrait Ie
problbne, . . t' (+/ c,,lr/r,zz91
ivl, Noble avait dit t'Le partage d.e Chypre entrafnerait blen des souffrances

pour d.e nombreuses personnestt. ,Je pense gue nous aurions tort cle $upposer que le
Gouvernement du Royaume-Uni eonsiddrerait eonme une solution possible quel-que chose

quJ. apporterait blen d.es souffra:oces A. d.e nombreuses per€orliesr Ce qui pLus est,
M" Noble a eontinud en d.isant : "Nous ntavons jarnals reeon:;re,ndd Le pariage cotrme

une eolutlon au problbne d.e Chypre. Nous ne l-e reconriandons Bas rcalntenant. r'

Si queiqutun nous d.it qutil ne recommande pee quelque chose en tant que solution,
avons-nous le d.rolt d,e dire qutl:L ne regarde pas cette nesure co&ne une solutJ.on

au problbme?

Je ne veux pa6 discuter ce point pLus avant nafntenant. Toutefots, puJ.sgue

le repr6sentant du Foyaunre-Uni a eherch6 b saisir cette occasion pour influencer
Itesprit des reprdsentants en un certain sens, jrestime que J.tai }e droLt - en fait
jfen ai }e devoir b }tdgard dee erutres coauteurs d.u projet de r6solution - d.e

llre la d.6claration de M. l{oble srelon laque}le : "Nous n ravons Janais reconnand6

Ie partag€ corune une solutlon au problbne d.e Chtrrpre. Nous ne recorlnandons pas

raaintenantfr. Ce que nous avons d.it d.ans le projet de r6sol"ution crest que le
partage ntdtait pas consid.drd corne une solutlon posslble du prob}bme. Je ne

vois aucune tliff6rence }b-dedans.
En cons6quence, Je voudrals dire h. Ia Connisslon que nous ntavons 6t6

coupables dtaucune citation fausse. Nous ntavons pas Iti.ntention d.e retirer ce

que nous avons dit. Ce qul est p1us, nous avons ltintention d.rinsister auprbs de

la Cormlssion, le mieux que nous le pourrons et grdce iL des preuves nouvelles,
sur Ie fait que le Gouvernenent d.u fioyaume*Unl a lndlqu6 qutil nt6tait pas en

faveur du partage.
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I€ !8ES{!E{! (tnterprdtatLon de ltespagnol} ; A propos de I'inter-
vention du repr6sentant d.e lflnd.e, qul ntavalt demand.6 La paroie pour u::e motion
drord"re et qut nous d.it ensuite qutll nta pas lrintentlon de parler sur une motlon
dtord.re, je voudrais lul rappeler qurhier.. lorsqutune rnotion dtordre a 6L6

formul-6e par Ie repr6sentant cle ItIsl-ande aprbs Itlntervention du repr6sentant
du Royaurne-Uni, le Pr6sideni a pris posltlon d.e 3.a faqon suivante i

t'Puisqurtl stagit dtun potnt dtordre, Je pense qurll est de non de'roir
de d.onner mon avi.s.

"La pra'bique habituelle est que }es prcjets de rdsolubion solent remte

au Secr6tarlat qul les fait d.lstrlbuer. Les d6l6gatlons lntdressdes, ou

quelques-unee drentre elles, souruettent forrnellcment l-e projet d,e rdsolution
b la Commissicn. MaLs cela ntempdche pa6; caene en lroccurrenee, qutune

d.6l6gation puLsse d.6cl-arer qufelLe trouve dans la rtidactton dtun docurnent

d.es inexactitud.es concern&nt dee d.6clarations ant6rieure6. Il est blen
6vident que ltexamen ln extenso d.e ee projet d.e rdsolutlon'aura lleu
ultdrleurcnent, ir{ais je r6pbte que je ne trouve pas que la motion d.rordre
du Royaume-unt ne soit pas conforme au rbgreraent," (a/c.V!v,_:.ogtr_.1p, 9B-)
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Le Pr6slclent

Le repr6sentant de l?Ind.e a d.6jb r6pondu b ee qutavatt dlt le repr4sentant
r1u Royaume-Unl et ctest ce qul avalt justifi6 Ia rnotlon drordre de la ddl-r5gation
cle ltrslande. Pour ne pas interroupre J-e cours normal de nos tra.-ranr:r, je pense que
.lous pouffions poursuivre le d.6bat gdndrat, en consid6::ant cet incid.ent cornrne cfos.

Ig. NIn1EZ-PORTU0ImO (Cula; (tnterpr6tatlon de lrespagnoL) : Comme vous
'rous en sorrviend.rez, Ia ddl6gation de Cuba nt6tait pas pr6sente aux deux dernlbres
;esslons d"e ].rAssembl6e g6n6rale au cours d.esquelles fut d.iscutrje 1a question si
:omplexe de Chy5rre perce que, en toute bonne foi-, nous ne croyions pas que notre
i.ntervention eOt pu nodifier la situation dtantagonisme exis"bant entre les
?uissances prlneipalement int6ressdes, Nous dtions fermenrent conrraincus
- et tr cet 6gard' nous ne nous lasserons ianals dtexpii-ner notre pens6e - qurh
Iucune dpoque d-e son histoire J.thr,rmanitd nta 6td erq:osde &. une caiastrophe d.e

i'envergure d'e gslle gul 1a menacrs i itheure aetuelle. Le danger que pour tous les
.lltats Libres rep:.6sentent les d6s:Lrs erqransionnistes incontrOlabLes des
lonqudrants et intpdrialistes, danr; la plus pure acception du terme, d.,une seule
.)uissance que nous connalssons tous, qu-i ntentend pas respecter les principes
iLdmentaires d.u droit internationeiL et de 1a rnorale, qui asservit d.es peuSrles,
ldtruit d.es nations, assujettit d"es m:i1l1ons dt 6tres hurnaLns en employant ir, ces
'ins tous les moyeDs, m6rne 1es plus rdprdhenslbJ.es, s tefforce de diviser l-es
ouvernenents et les peuples qui eitalent unts d.ans }a d.dfense d.e la noble cartse
': leur ind-dpend.ance, ee danger, ills-je, est des plus graves et 11 convient d.e ne

',xaai-s le mdconnattre quand. on int;ervient dans ces d6bats.
Nous devons une fois d.e plus rappeler A. ceux qui ne voient pas encore dtoi)

ient la nenace la plus grave eont,re leurs droits et leurs int6r6ts un fait que
:l ne saurait contester. Au cours des guarante d.ernibres anndes, une seule
uissance, une Puissance unique, a, conquis et sor:m:is ir son joug impitoyabJ.e plus
tEtats et d.e peuples que nren ont jamais conguis et soulnis tous les conqudrants

're I'humanit6 a connus tout au long de son histoire. l46eonnattre cette r6a1it6
ragique constttuerait lterreur la plus impard.onnable.

Pour 6viter que continue d.e stdtendre cet impdrialisme eontemporain dirigd
'cntre les peuples libres, ees d.erniers ont d.t ndgocier et conclure d.es alliances
dfensives mil-itaires. Ces al]iances ont 6t6 1e seul moyen approprid d.tarr$ter
gns leur course ceux qut ne connaissent corrxte argumeirt que la force, La plus
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trporEante de ees alliances nlLitalres ddfenslveg est sar:s nul d.oute ltOTAN.

Nous savons qura lrOTAli pa,rticipent les trols Puissances princlpalernent intdress6es
d, la questiori de Cirypre et nous estimons gue tout ce qui seraLt suscepiible
de provoquer un dbranlement d.e la strueture de ltOgA-t{ ne servj.rait qutd faclliter
la disparitlon, drun seul coup d.e griffe des imp6rialistes, dr'.rn nouvel Iltat
ind.6pend.ant e'b ltesclavage d.e son.peuple. Ctest ce qui pourraj-t arriver un jour A.

la Grdce cotrme i. la Furquie. Ntoublions pas que d.6gi nous assLstons b d.es

manoeuvres prdlilulnaires visan'b i assujettir plus d.e d.erx nr:ilLj.ons dthabitants qui
vivent ii lroirest d.e Beriin" IL esi un autre fait lnrpo:'tant" I1 ntest pas de nos

iours, cie par 1e nonde, un seul norwement subvevsif qul ne soit cLirig6 et financd
par 1a Puissance dtagression. I,es.adp6ches d.thier nous apprenaient gue les
cornrounistes mexj.cains avaient tent6 d.rattaquer le $ecr.itaire drrltat amdricai.n,

l,i, Foster Dulles, hdte c1e Ia natlon nexicaine.
Il suffit d.e se reporter aux d.j.scours prononc6e par les repr6sentants d.e

eertains ntats qu! suiverrt toujours le chef d.rorchestre pour ccr'tprencire que ce

qui prdoceupe ces nations, ce nfest nullement lr.inddpend.ance du peuple c)ryt'lote,
mals bj-en J-texistence des bases militalres britanniclues. 0n salt que ei ces

bases venaient un jour d, disparattre, lfagression conmeneeralt da::s cette r6gion
d"u monde.

La &r.ice est un pays d,e eivillsation nill-6nalre. Le peuple d.e Cuba a

toujours 61:rouv6 pour }a Grbce l.a plus vive adniiration. Becemrne:nt, }a Gr,!c e a 6td

une des Puissances qui eurent b souffrir des vis6es e;pansionnis'bes de la Puissance

d.tagression. En Crbce, d"es hormee et des feumes sont morts par:ni11iers pour

d.6fend.re leur libertd et leur ind6pendanqe d.ans une guerre qui fr:t qualifie5e d.e

guerre civile, rmis qui en rdallti fut provoqu6e et dirig6e par .La Puissance

qul voulait faire de la Grbce une colonie suppldmentaire. Ctest cette n6me

Pulss&nce qui cherche ir. flatter les Grees avec le chant d.e 1a si::bne alors que

d-epuis tes tenrps nythologiques les Grecs ont appris quril nr6tait gubre bon

d.rdcouter un tet chant.
Rappelons quren plusieurs occasionsrla cl616gation de Cuba, par notre voix,

ar,vait rdclan6 1e retour clans leur patrie d.es enfants grees s6quer;trds, lrun d.es

actes les plus r6prdhenslbles d.e notre histoire contemporaine.
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Ceux qui stopposaient alors b ce retour sont ceux-Lh. n6:les qul', er'-jor.rrdthu5't

essal.ent d.e d.6tacher la Grbce &: Ses alLi6s de lrolf,AN. Les honxnes drE'cat grecg

et l-thdrolque peuple helldnlque ne doivent Sanals oubller qui a provo<l'o6 et

airigd cette guerre civlle, eofime ils ne doivent Janais oubLler lralde que leur ont

apportde certalns E'bats.

Nous avons Sgal.ement le plus grand. respeet b. lt6gard. de la Turq;le et d.e son

peuple. Ce respect est tltautant plus profond. que La Turguie, aSrant une iongue

fron'i:lbre conlrune avec eette Puissanee dragreosion d.ont jrai parld, ct a;ltant 6td

attaqude C.e nombreuses fois dans le pasc6, a aujourd.ihui t,,:.1ptd une at{;liude de

ferse rdsolution et a affirrs6 sa d.6cisio:r de C.dfendre b to*'3 prix son intdgritd
terrltoriale et la 11bert6 d.e son peuple, quotidienne:nent menaedes par d-e

spectaeulaires flJrlo€u.lres le long tLes frontibres ainsl que l"tobjet d.e menaces

guotldlennt)a por la voix Ce la rad.io officielle d.e 1a puissance dt agresslon et
par les ddelarations des ehefs politlques d.e cette puissance, qui pronostlquent

1t an6antisser.ei'rt de la Turqule,
Nous avoit;, b 1t6gard. du Foyaume-Uni, des sentlments dranitid q:i sont

consolid.6s par dt6troites relations conmercial.es, Lorsque nous parJ.ons du

Royar.rne-U.ni, nous peDsons b. l-a Carlt-$gel?r nous pensons au principe C.e 1a ltbert6
ind.lvirlue].le, et nous ntoublion,s pas que ctest lrAngleterre qui a donnd au mond.e

le rnagni.fique spectccle de ltocrtroi de lrind.dpendance h. tant drFtats uaintenant

sogverains. Ncug ne pouvons marrquer, i-ei, de coraparer }a conduite du Royaume-Unl

avee celle de }a puissance dtagression qui, elle, agtt tout diffdren'.nent. fl est

ilsens$ que, d.ans cette Premibre Cornyqiseion, en entende les reprdsentants dtun

r6gime qu1 exerce le pouvoj.r d.eLns un Etat totaleraent' occupd par d"es troupes

Strangbree, ainsl que lrAesembl.de gdndrale 1ta eonstat6 dans plus d"e dix
r6soluticrns, venir accuger Ie ltoyarrne-Uni d.e colonialisme. Ce fait est b, tel
polnt inadslsslble que nous le donnons corme exemple pour ijaire ressorttr
le soin avec J-eq.uel nous d.evonr; analyser J-es expresslons louangeuoes qul sont

utilisdes pour qualifier le prJlncipe de 1'autoddt'ermination, afin d.e bien faLre

la d-istinctioa entre ceux qul prononcent ees paroles de bonne foi et ceux qul ne

font grre se servir d.run arg'.ilxsnt pour tenter de nous d.iviser. Ces d-erniers

pourraient fcrt bien eoumeneer par appliguer Ie principe de ltautoddterminatlon

aux pays quri1s occupent sans {r.ucun droit.



Jut/re a.f c.t,fw .tool+
_L2-

M. N.ufie?:Fgrtgo_ndg (Cuba)

La question de Chypre soulbve quelques problbnes d.ffflciles et co:apLexes,

et en parti.culier ceiui que pose l"e facteur temps, Ltdpoque actueiJ-e, en effet,
ntest pas d.e na'bure b faciliter une solutlpn rad1cale. Sans J.es pdrils qui planent

de nos Jonrs sur 1e mcnd.e libre, 11 est bien certaj"n gurr:ne so}:tlon aeceptabl-e

pcur tous aurait ddje dt6 trouvde. Nous comllrenona parfaiteme:rt la situation dont
doiven'b 'lci:ir compie j-es Puissanees piinciiral-emeot inidressdes b la question.

Le Royaruoe-Uni, confolmdment arlx traitds tnternatlonaux - auxquels sorrt 6galement
partles l-a Grbce et la Turquie * €xerc€ la souveraine'bf sur Itt-t-e et assume 1a

responsabilitd d.u naintien de ltOrCre, La Glbce, qul sait c,ue 8C pour 1OO de la
population d.e Ci;ytrrre est d.torigine he1l6nlque, doit penser b d.dfer,d.re les int6r6ts
d.e cette commrneut{. na furquie, drautre part, 'loit penser'aux intdrdts des

2O pour 10O restants d.e la population ci'priote et, en outre, doit tenir compte
th rai* a:ra rrAio eet situde trbs prbs ci.e l"a c6te turque, d.e sorte que ltaveni.rv vjq\/ + IJ

politique de Chypre lntdresse ia. sdcuritd ae 1a Turquie. fi est 6vident qr.1s n6rt
dorrnn< inr' fot**roriser Ia poursuite d.es n6goeiations afln que les intdrcssds
aboutissent, tout au moins, h un aceorcl provisoire qui mette fin au terrorisue qui
sdvit aetuelleroent dans I'tl-e et qui, sfil ccntlnuait d.rexercer ses ravages,

eonpliquerait d.e plus en plus la eoexistenee des Cy.5rriotes grecs et des g.rqp::iotes

turcs et obligerait le Royaume-Uni b. prend.re tel-les t:lesures qurexige le naintien
b tout pt'ix de lrordre publie.

I1 est dvid"ent que Ch;rpre ne peut 6tre considdrde cotr,ne r,n tert'itcr.ire non

autonome seLon l.a a6flnitlon de Ia Charte des Nations Unies. Nroubiions pas, par

consdquent, que chaque fois que ltAssenblde gdn6rale corrroet un abue de pouvoir et
d-6passe le cadre d.e ses attributions, elle ne fait que compliquev da,vantage le
problbme qurelle est en traln dtdtudier, dont la soLution d.evient ainsl d.e plus en

plus d.ifficile b trouver.
La d.dldgation de Cuba tenait ). expllquer trbs netiemeut, alnsi qutelle

le fait toujours, sa position d.ans'le ddbat gdndral-. Au uroment du vote, nous nous

prononeerons en faveur d.es projets qui se rapprocheront le plus d-e la lettre et d,e

lfesprit d.e Ia Charte. Nous lanqons un appel aux Fuissanees int6ressdes poirr

qutelles dpuisent tous les noyens d.e n66ociation en vue dtaboutir b. u:ee solution
qui, b notre avis, ne peut interr,"enj.r irunddiatement, au cours de }a Treizibme
session d.e ltAssemblde.
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rystoxNT (tnterprd:tation de ltespagnol): Le reprdsentant tJ.e La Grbce
a d.emandd parole pour pouvoir exereer son d.roL'r; d.e rdponse.

g:.g$S0.F-f:g-QssJggA (crbce) r Je prendrai la parole plus tard sur le fond.
de 1a questlon et je tiend.rai ccmpte d.es dl6menf,s qui sont venus h ln connaissance
de la Commission au cours de ce adtat. Porlr le moment, faisant usage d.e mon d.roit d.e

f,6ponse, Je voudrais pr6senter b ia Conrdssj.on une eonmrurication grave d.e sens et
lourde d.e consdquences

Aux termes d.e notre s6ance d.rhler aprbs-nid.j. stest prodrrit.'rn 6v6nement.qul ne
peut que maro.uer d.e f'aqon d.dcisive dans ld eours d.e ia vie et d-es ectivitds d-es

Nations llrries. Au seln d.e cette Conmissi.on, }e reprdsentant du Royarrme-Uni, prenant
la parole pour connenter - ind.iurent, je crois, ei contre toute rbgle - r.rn projet d.e

r6solution sur Chypre, avant mdne que ses auteurs aient eu ltoccasion d.e le prdsenter,
a fait la ddclaratlon suivante :

"1 would ask those who agree wlth us, if that lntegrity is to be desired-,
to veigh carefull,y the danger that by formally insistlng on lt now we nay in
fact provoke its opponents to resist the decision by civil war or even-wider
ccnfl-ictr' . (t'"lcrtlpv.tcol, '.p. 96)
Hierr d.ans ie ddbat, d.lx'ne'af ddldgatlons ont pris Ia parole pcur mani.fester

]etr oplnion sur la guestion de ()h4rre. Plusieurs points de vues ont dt6 d.dve1opp6s.
.n ne saurait ee3rendant nier cl-e'bonne fot que toutes ces oplnLons sraccord.ent inva-
'-'iablement sur ue polnt : 1l faub dcarter ou condanner le partage d.e lttle. Ctest
-iien cette tend.ance guti.nterprbtr:1e projet de rdsolutlon des neuf Fulssances gui
:6t6 d.istribu6 peu avant 1a fln d.e 1a sdance d.fbier. Ctest b, ce momeni que le
i'eprdsentant du Foyaume-Unl est ,ireilu rler:aeer la Conmission dd guerre civj.le - ou d.e

Suerre tout eourt- pour rdgerver., en faveur d.tune autre Puissance, Ia solutlon d.u

:rartage que le proiet d.e rdsolut.ion d.es neuf exclut par la clause qui invoque 1e

respect d"e f int6grltd de lttle. le reprdsentant du Royaurne-Unt a oe6 menacer
les partisans de eette i.ntdgritd et il a, ni plus ni noins, nenacd les Netlons Unj.es
le guerre st elles prenaient 1e::lsque d.e d.6eider selon leur libre jugement.

le
Ia
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Cette d.6el"arstlon du Boyaune-Unf est unique d.ans 1es annales des l{ations
Unles. Elle promet une gueme pour pr6venir rrne ddclston C.es Nations Uaies et
e1Ie eonstitue une lnvltation lnilirecte b 1a vlolence. !e reprdsentant du
Royarme-Unl incite tacltement les '.[ur'ca d.e C]qrtrrre ]. massacrer leurs ccrrpatriotes
grec$ et la Turquie b. faire 1a guerre b Ia Crbce, d.ans le cas oil J-es Na1-Lons

Unies d.dfer,draient La cause d.e Lf intdgritd.de'Chypre. Cette d.del,aration ddchire
1a Charte d.es Nations Unies et foule aux pled.s see prlnclpes. Elle affecte
s6rieuseirent le pacte ddfensif d.e LrAlliance Atlantique et elIe constitue un
vdritable affront h ltdgarO. d.es adidgations c;ul slbgent d.a,:s cette Conrnission
et d.ont la haute m:ission est au-d.essus d.e toutc marioeuvre d.tintimidation.
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ELle ddvolle l-a v6rj.table flgwe dle J.a poJ.itlque britannlque d.ans la question d.e

Chypre. Por:r ie Gouvernenent brltannlclue, garantir 1-tint6grit6 d.e Chypre est une

chose inacceptable, une provocat:lon, un qgFuq-!e$i. Dans ces eon&ltions, une

questlon se pose : que faisons-nous tous lci? Que reprdsentons-nous? que.lle p1ace,

dans nos C-iseours, ont }a Cbarte, Le fuoit lnternatloneJ-? QueL1e plaee l-:s $ations

Unies peuvent*elles tenir dans lee cal.culs polltiques de ceux qui vlennent ici nous

menacer d.ragressi.on? Car nous dlre que garantlr lrirrt6gritd d.e Chypre pourrait
d.6clencher une agresoion cle 1a $:rqule contre r-a popttJ-ation d.e Ci:.trpre et contre l-a
Grbce nlentre point d.ans Ie cadrr: d.e d,iecusslons d.e tous ger:.r:es mais bien dans

celui d.e provocations aussl dangereuses Erri.rlesponsabLeso
A eette menace, tout au noli:ii ir. cette lnsinuation dtagression, nous r6pond.ons l

nous avons prouv6 que nous ntavloas Jamgis eu peur, m6me d.lagreseions plus graves.

Ilous ne comrae'btrons janals d.tagrrlssLon. CelJ.e guton nous a pr6sentde hier soir,
'rous l-renvisageons avec calae, cirr 3.a prdservation de La paix incombe aux Nations

Unies et ell-e est soutenue par ltopinion de tous J.es peupl-es d"e la terre. ivtrais oi.

irait m6ne ee genre de provocations, pour prdserver ltintdgritd de Cl5pre, sl, ir,

cette fin, J-es 8O pour 1OO d.es habitants d.e Cbypre et La Grbce ne se canionnaient

pas d.ans 1a ldgltinitd internat!;nale et dans J.e d.roit mals formulatent des mer,aces

analogues?

Hler st ir, qpelque chose d.e trbs gtrave est arrivd au sein d.es Nations Unies.

Sl eeJ.a a pu avoir quelque util-t'bd, clest qullJ. a 6t6 ainsj. publlguenent prouv6

b. quelle sorte cle confdrenee l.a lirAce est lnvitde; crest que le reprdsentant de

lrlran a 6t6r lui aussi, avertl rlu genre d.e confdrence b. laquelle il nous convie

par son projet de r6solution; gtrlst qtrron nous a eneore plus clelrement avertis d.e

ne polnt aller, d.e ne jamais al!:r b une confdrence si son cadre nrest pas fixd
par J-es Nations Unies.

Ivjals cela est second.aire. tle qui est lmportant peut 6tre eompris dans une

seul-e phrase, avee laquel.le je v,ais finlr : ee qui est gfave, crest llattelnte qul

a 6t6 port6e, hier soir, au prestige et au libre jugenent des Nations Unies.
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fols 1es lrlatlons Unies eont appeldes b ee prononcer sur ].a qtrestion de Chypre et de

son d.estin. Au cours d.es quatre d,ernibres aundes, J.tAssembl{e gdndvaLe a exalii.n6

les divers especte du problbrne dans toutes Leurs incl'J.enees, politJ.quesr jr:r'id'iques

et ir.terna-blona]es* A cette sesslon, nous avotls entendu Ce longs expoe 5s des

repr6sentarrts de la Grbce, de l-a furqule et d.u Reyarme-Unl. Atnsl la'Con:,:lisslon

eonnatt-elle blen le problBne et ses conplexltds. Jt6voquerai donc certains aslects

gdn6ratx, aussl brlbl'enent que possJ.ble.

Je pr6cise d-tembl6e Efe notre interqention d.ans ce d.6bat ne d.6cou3.e pas

simplement d-e nos droits et d-evolrs d.tEtat }ler:bre. Certes, 11 stagit d'fu'n.problbme

internatJ"onal, qui cause une grave prdoccupatlon dans le monde. Cepend.ant, cc$ne

l-tun des Etats d.u ivioyen-Orlent, nous &vons plus d.tune raison d.r6tre partlculibrement

pr6occupds plr ce problbrne. LttLe d.e Cbypre, son bistc'ire, con intdr6t strat6-
glque, sa poslt:kn clans Ie bassln oclental. d.e J-a Mdditerrende, autant de faeteurs

d.iterninants que nous ne pouvons perdre d,e vue. le l,ittoral de ]a i'ldcrj-tervande

ori.entale est faj.t prineipalenent de temes arabeso !e la cdte septentricnale de la

ll6pubttque Arabe Unle, en Syrie, en passant par l-e littorai iibanais et la Palcst!-ne,

jusqutaux rives d.e J.a ll6publtgue Arebe Unie, en Egypte, on t:'ouve une longue band.e

c6tibre appartenaat A. J.a patrie arabe, nans ce ccmplexe g6ographigue, on peut

assimifer lrtle de Chypre b une tour d.e guet d.oninant nos rivages et nos pays| Nous

ne sa,rricns donc ad.opter, sur eette guestion, une attitud-e ndgatlve ou passlve,

nL consid.6rer eon 6volution avec lndiffdrence. Je ne veux pas sortir du ea&re de

1a dlseusslon. Je me borne b rappeler que etest b partir de Chypre, i:ase militalre
britannlqrre, gutune agresslon arnde a 6t6 conmise contre J-tEgypte. Ce t::aglque

dpisod.e non seulement a perturb6 J.a pa{x au Moyen-Orient nais a cond.uit }e mond-e h

d.er:x d.oigts de la guerre. Loin d.e mol ltintentJ-on de forrouler une cond.exination.

r\hj-s le falt comporte un double enselgnement, Dtune part, 11 expJ-lque notre ddslr

ard.ent d.'une solution juste et pacifigue; iltautre pert, iI pernet de mier:x 6va]uer

Ia politique du Royaume*Unl, sur cette question, telJ.e qute3-J,e a 6t6 e4rosde b cette

Cornmission trar l{. Iloble.
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Drautreg ralsons motJ.vent notre pr6occup,atlon parti.cullbre. Du po:i,nt ile vue

de lthistoire et de J-a gdcgrapbie, lt1lle ntest gubre {JoLgnde de no'i;re vie nationale,
Les Etats prlncipal.ement lnt6re$s6s, J.a fi:rguLe et La Grbce, ne Eoat 6tolgn6s ni de

nos pay6 nL de notre h,istolre, Avec Ia Grbce et sa clvil-lsation., .}es Arahes ont

dcrit un hrl]*lant chapit::e de ].thistoi.re de lrhraranitdr Ctesb grOce aux savenbg

.erabes, b ler.tr ef:3ort u:rique de trad.uction, drenal.game et d.rinnovation que J.a

scienee et J-a philosophie grecqres ont 6td transnlses b, lrEurope pour ftrner cette
base so].iCe de l-a renaissance ocrcldenta].e d.ont le monde b6n6flcie encorer Avec la
furqule, nos liens histo.r:iq*eg ert br:mains sont trop norrbreirx polr griton songe ir Les

6num6rero iI suffit ae rappeler gutArabes et Turgs ont 6tal;il ensemble un Xmpire

qrri a dur6 pend.ant d.es slbcLes, caraet6ris6 par une fraternlb{ d.e foi, une unj.td d.e

cuJture et uue cama.ra(:.erie mllit;aire, A la fln d.e la preui&i"e guerue mond.iale,

nous nous sonlres s6pards. Ivlais ce qul d.eneure entre nos peuples attend. d.t6tre

ravtvd et cultiv* et La $;rquier nrignore pas coument on peut Ie uleux y parvenir"

TeLles sont J.es raisons d.e notre pr6oceupatlon l6gitLrae et C.e nobre r61e dens

eette questtono De quelque fagc,n quton lrabord,e, deur aspects essentlels cloivent

entrer en ligne Ce comp'be" Nous rlevons d.6flnlr, pour nous-m6ues, la nature d.u

problbr:rc aussl bien que les partles b ce probl.bme. Ces aspects une fois d.5gag6s,

Ia sol.utlon se prdsente d.te11e-u,6ne b notre jugement,
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En ce qul eoncerne J.e caractbre du probS-brue, Xl'ne peut y avoir aucune

ambiguitd, La question ne dewait pae 6tre j.nfluenede par des obscurit.js
artiflciell,es introduitee dans notre digcussion, Si lton met ir. Bari;, lcur un

instant, les posrtione clivergentes de J.a Turquie 'et de la Grbce, ainsi Ere les
acpiratlcrns diam6t,ralement opposdes dee corjsunautds grecque et turque de Chypre,

Ie problbue, au for.rd, est un probl-bne de coLoniaLisme et, po'.rr 6tre plus pr6cis,
un prdblene de colonia]-isne britannique. Le dlff6rend entre la Grbee et la Turqule,

en ddpit de sa grarrtt6 et de son intensitd i, ltheure actuelJ-e, nrest qutune eompJ-l-

cation du problbne, naie ce nlest pas l-e problb'ne lui-ndne. Au premler chef, il
repose dans ltoccupation de J.11)-e par J.es Britanntrlues. 11 slaglt, en solnne, de

1-a poJ.itiq';e fornuL6e et app].lqude par 1e Royaune-Unl, Crest i, la lunibre cle ce

,lalt saillant gue J.a d6claration du reprdsentant du Royaune-Uni doit 6tre examln6e.

in exposent les vues brltanniques, i'4. Noble a anticip6 J"raecusation et a prtisent6

par avanee l-e Cdfense d,u Boyaume-Unl. I1 a lui-m6re 6tab1i lf obJecti-f, rnais crest
,;n v&in qlrtil a essay6 de ltatteindre. En plue dlune occasion, iI a soul-ign6 que

i-e p:'oblbme de C:lyprettnrest pas un simple problbme eolonial-'r. Cette d6claration
cle M. Noble trahit un dtat dtesprit. ElIe montre Ie besoin de se d6fendre avant

ar6me drOtre accus6. Certains prdparent leur ddfense irnnrddiatenent aprbs l-e ddl-it

:t longtemps a'iiant ltenqudte. Pour l.e Royarme-Unl, 11 ne stagit que drun allbl
lmnddiat tr:/iur se laver de toute aceusatlon avant m6ne qulelle ait 6t6 formu16e.

dais ceux qui fournissent un alibi avant clt6tre accus6s ne savent pas qurils

Brouvent aLnsi- leur eulpabititE. Lorsque Ia d6l6gation du Royaume-Unl soullgne

Eue Chypre ne constitue pas ttun simple problbme colonial'r, cela eignifie sirnplement

que Ia qulestion'est simplement un problbnre colonl-aJ-.' Ctest J.h, une vdri'"6 que nul
ne saw:ait ch6nger, La questi-on de Cbypre est un problbne co].onial- essentiellement

gt "test en raison de son caraetbre eoJ.onlal. gue le problbne a dt6 sounls aux

Nations Unies.

M. lr]oble ne srest !as'contentd tie d6forner Ie caractbre vdritable du problbme.

Il est aJ-1-6 plus loln, It a pr6sent6 des preuves de la bonne conduite du

;{oyaume-Uni, de son attttude Libdrale et du earactbre non coloniaL du problbme,
'rort heureusement, de telles preuves nront servl qutb. prouver le contraire, Elles
:nt prouvd que le problbme est profonddnent embourb6 dans J-a boue du colonial-isme.

"LrHlstoire ne niera pasnr a ddclar6 M, Nob1e, "que nous avons dt6 les partLsaos
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cle Ia libert6 et non de lloppresslon, que nous avons pratLqu6 te Ur6ral.isme et
non ]-a tlominationrr. A dire le molns, je cralns gue ce ne soLt Llr une d'jfornation
des falts. Je ne veux pas nanquer de courtoj.sie, Je ne veux pas dl.re que cet

argurnent cle M. NobLe ntest nt noble ni recomrnandable, LtEistotre - toute
lrHlstolre - prcul"e que J-e passd colonial du Royaume-IJnl a 6b6 caraetdris6 par
].roppression et non par la l-iber,tdo J,es Brltanniques nront jamais acco::dd J"a

liber'c6 d.e bcnne gr8ce; il-s ont bouJours 6t6 ob11g6s de c6der devant lec forces
de La 11beri6, Ce nlest que lorsqutun terri.toi::e cessali drdtre un narchd ou une

souree de matibres prenlbres, ou encore de consti'i;uer un ar.'srrtagc stratdgigre,
luril 6tait 1ibdr6 des Brlta.nniqucs,

Dans Ia ddclaration gut i.l a faite lci rn6rae, M. ltrcbl-e a ptdej,sd qire nonbre de

reprdsentants assle h cette table pouvaient t6r.oigner du l"ibdrallsne de la
poJ-itlque bri"tannir4ue. Nous sercns trbs heureux dravojr Ie tdnoignage des dd16-
gations au:criue1J.es srest vdfdr$ le reprdsentant du Royaune-Unl, J,es peupJ-es

col-onJ.arr:c qui se sont 11b6r6s de La donination britannique nr ont pas contruis leur
incl6pendance sans combats, pas p.lus quliLs ne sont venu6 Jusqutici par une route
semde d.e roses. Ctest une ].ongur: histoire de iuttes hu.naLneso pour slen
comralnerer il suffit d.e Lire 1e livre de M, Nehru, 1n'bitu16 : I'J,a ddco'r::rnrte de

J-tlndet'. 0n y voit queiles dest:ruetions, quel.Le nisbre et quelLe rdpression les
pritannlques ont lnfllgdes h. des roi].llons dthabltants du continent indien,

Le problbrae de Chypre, lar :ons6quenty est un problbme de colonialisne
pritannlque. Lthistoire colonial-,: des Britanniques prouve ineontestabLenent qutil
en est bien ainsi.

Ayant ainei d6nontr6 la natr,rre du problbnre, Je voudrais roaintenant en venir
$. la ddfi.n:i-tton des parties.

Le re;rr6sentant du Royaume-lJnl a soulev6 la question de La souverainetd sur
Cbypre. "En tant que Puissanee rsouveralne actuelle", a ddcJ-ard M. Noble, ttle

Boyaume-Uni a Ia responsabtlitd pratique et morale du bien-Otre de tous ].es

l,abitants d.e 1r f1e". II y a ici d.eux 6l6nente fallacier:x ! 1a souverainet6 et la
responsabilit6,

En ce qui eoncerne la respo::sab11it6 du bien-dtre des habitants de J-tfJ-e,
ee concept britannique est erronrS. Nous admettons que 1e Royauroe-Uni est seigneur
et naitre au sujet du bien-6tre rles habitants des iles brltannlques, mais 1e
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bten-€tre des habltants de Cbypre ne constltue ni un drolt nl wr devolr pour 3.e

Royaume*Uni. Que1s que soient les argunents avancds par Ie Royaume-Unl pour

ftayet sa thbse, on ne peut nJ.er que 1e bien-Atre de J-a popuJ.atio'n €st l-a serrle

responsabilitd des peuplee el:*'c-mAtres. Les Jor:rs sont pass6s depuis longberops ott

le bien-dtre des peuples dominds 6tait une raison pour maj.ntenir cette domlnation.

Aujo'.rrC.thui, i, ltdge des Nations Uniesl un tel argument est infonc16. Stjl sla.gtt

d.lassrrer l-e bien-Atre dtune population quelcongue, cette t6che revient aux

Nations L]nie s coll"ectivcmeat et non au Rojrar:ne-Uni individuellement. Et Je suis

heureus drinsistetr sur cette iclde icl, Lorsqr^tiI stagit Ctassurer Ie bien-dtre
drune popul-ation quelcongue, iJ. appartient aux Natlons Unies eollectivernent, de

}e fatre, La cr6ation de J-rOrganisation, 1r6l-aboratj.on rle sa Charte et La

cr6atlon de ses organes principaux ont automatiquenent 6i-1mln6 1e systbne de

protection dtruirce peuples. Ou il- y a une Organisatlon d.es lfaiions Unies ou

il nry cn a pasj Dane le systbue des Nations Unles, Ia proteetLon et le bien-dtre
d.es arr'tres peu.pl:s est J.a tAche principale de lr0rganisatlon. 11 ntappartient
pas b un Etat ou b un groupe dfEtats d,e sten charger, b moins gue nous ne soyons

pr6ts h nrettre fln aux Nations Unies. Ce nrest pas justifier sa domination qr.le

<llassurer Ie bien-6tre d"tun peuple autre que Ie gien.
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Ctest un prdtexte d.6nodd qul ntest pas dlgne ae itesprit de notre tenps' Sl un

peuple a besoLn dt6tre protdgd, 11 ntappartient l aucun Etat ou grctlpe d.rEtats

dfentreprendre une telle tdelte, fJ- ntest pas question lcl d.e proposer ses servlces

sans quton les dedande. Ctest aun ltrations Unies qurll appartlent d.e fournlr leur

al1e ou leur pro'beetlon. Sl nous acceptions la thbse brj.tannlque d.u bLerr-6tre de

J-a population, nous rarlimerions J.e systbne lnternatlonal ddfunt qui a prdcdd.d non

seulement les Nations Unies, nais n6ne Ia Socldtd dee Natjons. Alnsl, cette

prdtentlon d.u Hoyaume-Uni drassurer Ie bien-6tre de la popuiatlon ne tient pas;

eILe est archai'c1ue, n'alle et non avenlle.

eua.nt b, 1a questlon d.e la scuverainetd, je prdtends que 1e Royaune-Unl nra

aucune souverainetd ldgitiue sur Chypre. Je dl.s "ldgitine", car la thbse d-e la

souveralnetd britannique sr.rr Chypre peut 6tre dlininde par un exarnen du eontexte

jrgld"ique d.e son earactbre llJ-dga1. Les argunents jurid.S.ques sont trop ncmbreux

et je nten veux axaminer qurun seul-

En prdsentant 1a thbse du Foyarxne-Unl, M, Noble t fond.d ltargumeni brltan-

nique de la souverainetd sur le Traitd de Lausanne. Je nrai pas 1e d6sir d-tanalyser

Ionguenent 1es d.lsposLtlons de ce Traitd qul sont relatlves b Chypre. M, Noble a

prdsentd son a"rguulent jurLdigue d"e Ia fagon suivante !

ttl,rartlcle 20 d.ont i]: stagit reconna*b la souveralnetd britannlque b,

ChyS:le, ee qu:i. eonfbre au lloyarnne-Uni le droit d.e prendre d.es nesures

concernant Chypre, qul peuvent sembl-er oppOrtunes, E tout monent, dans

rt lntdr6t dee hebitants. " (A/c,!/Pv.295, t)?&*57)

Tel est 1'argument princlpal quj" est prdsentd pour dtayer l-a thlse brltan-

n5"que concernant la souverainetCi. Je prdtends qutll. stagtt 1& drune d-dforruation

d,u droit. Nous ne son3nes pas ici d.evant un tribrrnal lnternatlonal, ie le sals

parfaitement, l{ais cette ConmlsrsJ"on peut prendre connalssance drun argument

jr:rtd.lque, pulsquril est guestlon de souverainetd.

Crest un falt admls par tous que la souve:'alnetd sr:r Chypre, avant Ie Traitd

de lausanne, appartenait h, ItEnpire oitoman et il eonvient lci dr6tre trbs prdcis

d.ans les termes dont nous nous servons. LtEnplre ottoman dtatt un Etat diffdrent

d-e la R6publique turque. LtEnpJ.re ottonsn dtalt un Etat et l-a Sdpubllque turque
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en est un autre. Nous ne derrons pas confondre ltun avec Ltautre' Ia RJpr-rbllque

tr:rque ntest pas davanbage i-e suceeeseur C.e llEnp{re ottonan. La itdpubil'que turque

est un Etat mod"erne, avee un eertain "Uerrltoire, une certaine populat!.cn, un

certer,Ln rdgime tout d. fait distlnct et sdpard d.e lrEtptre o'btoman, de son terrl-
*.n-ir.o- da sa. -1.rnrtletlon et,le sOn rdgirie. L& TWqulA mOtierne nteSt qutune partie

, *v ps r/vi/

d.e lrErnpi,:e ottoman C.u poii:t d.e vue du terri'':olle et de Ia population; el1e en est

d"i.ffdrenie I tous J-es dgard'e .

Ce qul gtest passd & lausanne eet trbs cl-etl: et trbs si'np}e. La Fdpublique

turque a transf'd::d Chypre au Royaurce-Uul.. No*-s p::dtenclor:s c.llle 1a Tlirqr-rle ne sauralt't

d-u polnt {q vu.e jurl-c,J.que, eonfdl'er la sc'r.lve:'ainetd s'-r cetie f1e au Royarme'U:rJ"

Transfdrer, investir, octroyer et confdre.': exlgent rr:. titre e'h .n irolt h' le fairel
.:* rl-nn.r * i rrri,ti 1uc inp,:escrLptible. Et eregt bien d.e cela q':r 1l- s t agit !'e1' Laqll wv;! rJwJurY

Rdprrbllque tu:que ne saurait trair.;:fdrer des d.roits qutell-e ne possbde pes ou qulelJ'e

ne possbde pas rdellenent-
Crest l'Etat ottcrnan qul peut transfdrer Ia Fou-reralnetd; J-a Fdpubligue turque

nraval.t pas le d.roit juridlque d-e transfdrer des te$itoiles" Ainsi, ce transfertt

dont se prdvaut le Roye"ume-llni, est nul ab tPlt*Lo, nul d'bs le d'dbrrt; }a posliion

du Royar:ue-Unl h Chypre de'rient une pure occupation nilttaire gui ne sau:'ait

redresser un tort ou rendre ldgltine ce qul est 11}6ga1'

ces f.6fauts dane la crr-irasse d.e la thbee brltannique en ee qul concerne le

earactbre d.u problbrne, 1a prdiend"ue respOnsablfitd rlu Foyaume-Uni et s& $ouYe-

rainetd non fondde ont entralnd dtautres d-6faubs pl-us sdrieux gtii- b ierrr tour'

ont eu pour consdquences Ia tension et les apprdhensions actuelles ' Je pense au

r6'le assurcd UnlLatdrs,i.Cnent par Ie Royaune-Uni en crdter.::i:ra:ri J'a des;i:ic: de Ch;Tlre'

Depuls 19\6' ie Gouvernernent br'itanni.clr.ie a esgayd, b. ptusj.ern.s rep::ises, d.'dlaborer

une eonstltutton, ta c,ernibre dtant eelle oe .T,ord Eadcliffe, Srdpa:'de en L9r6'

Tous ees effort,s ont dchcu6. ?our savoir Bcurquol ils ont dclxrud, point nrest

besoin d.r6tudier en quol- Il-s consistalent. Uo fecteur fondamental est &ssez

convaineant. une constitutlcn ne sauraj.t 6tre d.rabor"de par une Fuissance coloniale.

Ce oue prcrmrlgue une F:issance eoloniale, crest urre ldSlslatlon colouiale; ce ne

peut 6tre une constitutl-oc. Pour gutll y ait une eonstltution por:r Chypre, elIe

d-ott Obre dlaborde par les habltant.s de Chyirre, Grees et Turcs, Ctest la volontd
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collectlve d.e ses habLtants qu!. peut falt une constJ.tutlon. Le Royauue-Uni ne

saurait agir au nom des Grecs et des Turcs de Chypre ni e::ercer en leur nom Ie

drolt d.e d.dternlner leur Bort. Le prlneipe du d.rolt d.es peuples 3 dlsposer d'reuc-

mdmes appar.ttent aux Grecs et au:r Turcs, en tan+- que cttoyens ldgitirnes de It ille,

et aon pas au Ro;rau:re-'lln1. Ce sont 1es cLtoyens de ltfle qu5" sont hasjlitds b

exercer lelrs d.roits et b sracgr:ttter de leurs devolrs, sans que le Ro1'a'me-Unl

alt quol que ce soit d, falre ou d, d.ire. Le dernier not appartlent aux eltoyens

d.e Chypre.

MaLs ntayant pu dlabo:'er urxe eonsti';ubion acceptable, ie fi,oyaune-LT:ri a

recherchd dta":tres solutlons.
Le p juln, nous dit-on, le Couvernement britanrrS.que & anncncd les ternes dlune

nouvelle politi.que ou d.e ce qu-ton e appeld une nouvelle politique' Le mot

ttpolltlquet'ne sauralt srappliquer A, cette soiution nouvelle et 1e mot "solubion"

ne sar.rait stairpliquer.b, cette pclitique* En fait, ee ntest nl une poll-lilque ni

rrne solution. pour reprenclre Ies paroles m6nes d.e M" Noble, crest t'une solution

lnt€rlnaire" p;'lr sept ans seUlement. Atnsi, pour eOrtir de ltimpasse, le

Royaute-IJnl propose trte solution qul nous arnbne clans une autre impasse. Comme

son non lt ind.i-qu.e , cI :'J"v ure solutlon lntdrtmaire, nais qui nous mbne vers une

lmpasse. C?est une transition par laquelle nous nous eng&geons vers une cLestinatlon

ineonnue" Clest un lntdrlnr d.orrt on ne voit pas la f5.n, Ctest une dtape de sept

an6 vers une autre dtape d"e nysltBre sans fin, de confusion et d.ti-neohdrence. Ctest

cela 1a solutlon proposde par J.e Royaune-Llnl. Le Royar:me-Unl a pris la peine de

prdsenter b lrAssenblde les ddt;alls drun plan en vue de cette eclutj.ca intdrimaire'

Nous pouvons tous remercier ie Royauue-Uni cle cet acte de ccurtoisj-e, liais nous

devons dire au reprdseniant du Roya'.me-ulrl que ]1ous ne sor]&Ie3 pas icl une Assembl-de

cytrrrlote chargde d.tdlaborer un(: constitution pcur Cbypre, qurelle solt lntdrinaire

ou ddflnltlve, Crest aux habil;ants d.e Chypre - &ux conmunautds grecque et turgue -

qu'il appartlent dtdlaborer Ia constituticn qutlls d.dsirent' Les Natlons unies

peuvent formuler des recounrand.rrtlons de libre d.dtermination, d-tincldpendance, nais

aucune stipulaiion d-e la Chartrr ne nous permet d't6laborer d'es constitutlons ou de

pronulgt:er des lois.

a/c.r/,nr.rool+
- 2glro -
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Ce gul est erbr6memett btzarre eependant, creet gue Ie Royar:rne-UnX ne se borne

pas &. nous faj-re eonn'atr,re les d6ta11s de cette solutton provisoire b tltre'dtinfor-
:nr".,tio.: s,r'i-ercbt, Le F.cyaume-Unt srefforee dtavolr }a bdnddictlon, la saoction des

h:rti.i-;rl lj',i.:s,. t'Nous vous oemaudous de faire confLanee '.. b nog lntertlonritt
(pr"!-'.ll:"':,-;ljli;."Egg_S.)r a dLt M, Irloble au selu de eette Commisslon. 'Da,E6 un autre
e;+t:i, :i.i a r.i b : ttl{ous espSrons slnebrement gue ltAeeenblde reconnattra La

srnedrit6 d"es efforts gue nous faJ.sonst'. Nornalenent, nous De pouvons rester
scurds d. Ita1:pel dtun Menbre des l\'atlons UnLes, Male clest trop demapder gue

d.e dlre c-ue ltAssenblde derruaLt reeonnaltre ].es efforts dtune hriesanee colonla.le
en vue Cr6tenclre se. domination eu: une p6rlode de sept ansra.l-6rs n6:ne guren

rdalitdr on ntea eonneit pas 3.a fin. 11 est yrafuaent excessif, pour une Puisgance

coloniale, de nous d"enander de J.ui. falre eonfianee aJ-ors guteu falt p'ous

devrlons voter ilD€ c€trgull€r

Cet appeL 6trangc du Royar:ne-Uni, en outtrel nous est adressd dans C,es

coudlttcns blzarres. Le S,oyar.rme-rlnt denan'le b,'notre 0rganlaatlon de reconnaftre
ses efforts; male, en m6me tempsl 1I nous dit ee gutil va fali.e.' Dans sa

eoneluslo!; M. Noble a d.6clar6 - et jty tnstste I ttNous a.vons ltlntention de

persdvdrer dans nos efforts. Nous lroue de Ltavant avec pat5-ence, sans provo-
catione, et uouE mettrons notre pJ.an en applieatlon gradueJlement'r, Alusi; Ie
Royaume-Unl d{t d eette CornJ.ssioE gutll va appliguer son plan. Monsleur Noble,

Je dots mradresser b, vous d.irecteru.ent (bien que Je eonstate gue vcrus nr6tes pas

ld. en ee noment) et je vous dls gue, si vous avea lrlntentlon d,ta'ller de Ltavant
et dtappllguer votre pLan, je ne demande pourquoi vous lnvltez ].tAseemblde d

reeonaaftre ce plan et por.rrguoi voue 1uJ. en faltes part, En r6aL1t6, vous placer
les Nattons Uni-es devant un fait aeeompl-l et, ensuiter'voue leur demandez de

ertnellner devant ce falt aeeompli. Pour cette ratson au motns, nous ne sauriong
ui appuyer ee pLan ni fal"re eonfl_anee au Royaune-Uni,

Ndanmolnsr iJ. y a un point sur lequeL nous somnes en pleitr accord avec

M* Noble. Dans la ddcLaration guril a faite icl, le repr6sentaut du Royaune-UuL

a 1ane6 un vlb::ant appel' I1 a dit, non Bans dmotion 3 tttr{ous vous denandons de

ccndamner l-es actes de vj.oJ-enee ear les Nations Unles exlgtent pour y mettre ffn,n
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Dans une arrtre partle d"e ea dl6cLarat1otr1 Mr Noble a dlt gue }a vlolenee ne rbgle

rien, gurelle est ruLneuse, futlle et en opposltlon avee toug les Bri.nclpes qul

sont a. La hase des Nations Uniesr Cet appel de M. Noble est eertalnement 61ev6;

1l est lnp{rattf, Je le dls en toute stne6rlt6, Norls nous y assoelons p.leinement.

Les actes de violenee dolvent 6tre condsnndsr partleuli.bremeut lorsgurlls sont

dirtgde eoutre des civlls sans d6fense. A cet 6gard, uou6 ue pouvons gutappuyer

sans r6serve ltappel du reprdsentant du Royar:ne-Uni.. Nous Ie falsons de tout coeur;

uals nous Bavons gutll va b. Ltencontre des rbgles g6n6rales de Ia iustiee tell-es

qutelles sont appliqudes au Royaume-UnL. Une naxime JurtdLgue brltaunique blen

eonnue des avocats angla:is est gue ceJ.ul gui cirerche Ia justice cioit se prdsenter

a,rrec les malus propx€sr Appllqud au eas prdsent, ce prlucipe veut gue celut

rtrui ccndarnne Ia vl"olence ne La pratique pas lu:i-n6me. Celul gul d.6eJ-are gue la
violenee ne rbgle rie!, gulel}e est rul.neuge et futile, dolt veni.r devant les

Nations unles avee les matns pro!'res' Marheureusement, ceux gul lancent 'd'e te].e

appels viennent devant nous avec l-es !0a1ns rouges aprbs }es ca,mpagnes de vioJ-enee

auxguelles ils se ltvrent contre les eolonles" Cependant, ctest notre devoir

d.t6couter ltappel qul nous est aclress6. Tout appeL huraanltalre dott 6tre entendu,

mdne lorsgutil 6mane de eeux gul se rendent eoupables d.tactes massifs de violence.

Atrrrbs ee rappel historlque, Jten vlens A. la eolutlon de Ia guestion' Je ne

1lutsr h, ee moment de nos d6bats, pr6eiser notre attltude sur ).es nombreux prc,Jets

de r6sol-utlon qul ont 6t6 soumls b, IaConrmlsston et, drailleurs, peut-Otre y en

aura-t-il eneore d,tautres. Je mel eontenterai d.tdnoneer Les prinelpes gdn6raux qul

devraLent guider notre Organlsatii.on dans ga reeherche dtune so1utlon.

Tout drabord, je dols soul,i6per gue toute solutlon de Ia guestlon de Chypre

doit viser b la nise en appS-teatllon des principes et des objectifs de Ia Charte

des Nationg Unles. lL peut senblLer €trange de mettre alnsi lraeeent sur les
prinelpes et l-es obJectifs de 3-a Chartee surtout au sein m6me deg Nations Unies.

Mais dans le eas de Chytrirer cresic absolunent llapdratif. Crest J.rapplieatlon de la
Charte gul lnporte; aucun autre tnt6r6t ne d.oit 6tre prls qn* consid6ration. Qurj.l
sraglsse drune solution fondde srr lrlnd6pendance, ttautod6termlnatlou, la
f6d.6ration, l.f adm:inistratlon eorununale, 3-a divislon en eantons, ell.e doit r6sulter
de la volontd harmonleuse des hahltants d'e ltile, Grees et rurcs' La soLution doit
6tre ltercpression de leur volontd g6ndrale et J.e reflet de ler.:rs 1nt6r6ts co&ltrllrsr
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Pour 6tre p:Lus pr6cts, Je dlral glrc la volont6 et Lee tnt6r6ts du Boyarrne-Unl

ne d,olvent nt dicter La soLutlou nl ltinflueneer en guelgue uanlbre gue ce sol-t.

Dans sa deu<ibne interventlon devant l"a Conntssl"ou, M. Noble a parJ-d cle la
n6cesslt6 de nal.ntenlr La stablLlt6 dans Ia M6dlterrande orientale et a dit que

ctdtait ltune des constddratlons du Royaume-Unl dans sa politlgue ir. Cbypre. Et

M. NobLe a aJout6 : "LeF int6rdts du Royaume-Uni daus J.a Mddl,terrande orlentale

sont augsl Lee lpt6r0ts de uoE anrls et de nos a1116s, sur J.e plan strat6glgue coume

dans dtautres d,onaineg.rl

Ces tnt6rdts ont 6t6 eouJ-ignds dans d,eux articles que lron trouve dans J-e

New York Tlmes de eamedl dernler. M. Ilaneon Ba3.dnln dcrlt : ttChypre est toujours

dfune {mportance capitale pour 3.es AngJ-a161 pour les Oeeidentaux et pour }es

Pul-ssanees de ITCIIAN en tant gue base a6ri€lrl€rtt M. Ba]-dwln Boureult : nl,es

a6rodromes de Chypre payent dee dlvtdeucles stratdglgues. I]s perBetteut

Itapp,l-ieatlon rapide de la force nllttatre, 1-e eas 6ch6ant, dans le Moyen-0rient."

M. Baldlrtn eonelut en dlsant gue, "du point de vue stratdgiguer ce guJ. est
esgentlel. dans le rbglement de Ia guestton de Chypre, erest J.e malntien du contrOle
brltanntque sur J.es adrodromes de Lrf3.e.rt Le lenderaatnp M. I{ani}ton, dans l-a

revue hebdomadatre &r Neq,Y.orE Tlpes, eqprlnratt La m6me optnlon en termes identigues.
finsl, 11 est dvldent gue lron cherche b rdsoudre la guestion de Chypre en

fonctlon des tnt6r0ts au Royar.rme-Uul alnsl gue de eeux des Putesancee de J.|OTAN

et du mond.e occidental dans eon ensembJ.e. Cel.a erpligue pourguoi cette guestion

a falt }robJet des dlseussions de ITOTAN et pourquol Ie Seer6tatre g6n6ral de

cette CYganisatlon, M. Spaak, a 6t6 lnvttd b exereer seg bons offlces,
Voi.ld pourguol jral tenu b souJ.tgner gue Ia soJ-utlon du probJ-bne de Chypre

devait 6tre fondde sur les prLnclpes et les obJectlfs -de Ia Charte et gue J.a

eeule pr6oceupation devalt 6tre eel-l-e d.es lntdr€te ae tous Les eltoyene de Chypre,

Turcs et Grees, et d.e personne drautre, Dans la reeherehe de eette solutton, nous

ne devrons prendre en consid6ration, en aucune manibre,'Ies tnt6r6ts trltannlques
ni eeux des Futssances de IIOTAN, nj. ceux des Pulssances occidentales* Nous ne

sonmes pas lci pour ddfendre les intdr6ts dtun Etat, drrlr groupe d.tEtats oq dtune

orgarLsation guelcongue, gulelLe soit oriental-e ou oeeiclentale. Nous eornmes lcl
pour ddfendre Les priucipes d.e La Charte et Les int6rdts de l-torganisation dans

son ells€nb]"er
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Nous soffnes icl pour nous occuper d.ee Nations Unles, de leur Charte et d,es

lntdrdts d.e Chypre; nous ne sonnec pas ici pour fournlr d.es baeee aux Britannlques

ou ir lr0TAN. Nous ne pouvons pas non plus accepter gue les int6r6ts du Royaune-Unl

au l4cyen-Orlent solent pris comne eritbre pour d.dterniner l-a soLution du problbme

d.e Chypre. La plupart des trrrdtenclus intdrAts du Royaurne-Uni au lvbyen-Orient sont

lnecqlatibles avec la Charte et avec 1es aspLratlons d.ee peuples du Moyen-Orient.

Ces int6r6ts brltanniques dans cette rdgion sont contraires ir.J-a paix et b la
sdcurit6 d.u Moyen-Orient..

Parlent au nom de notre patrle arabe, Je dirai que 1es Britanniques Luitent
pour maintenir leur position lnp6rialiste d.ane plus dtune r6gion; les agressions

militaires britanniques contre J-a Yemen, contre Ad.en et contre Les frontibres
orientales d.e la pdninsule arabe sont effectu6es et appuy6es par des forces

etatioandes d.ans 1es bases aallitaires britanniques d.e Chypra. Cependant, 1e

repr6sentant d.u Royaume-Uni vlent nous d.enander lci d"e chercher une sol"ution

d.ans le cadre d"e ces bases nil"italres. Je ne veux pas Le ftoins d.u monde chercher

b offenser le Royaume-Un1., nL ma:aquen de courtoisie b son 6gard. lviais quelle

peut 6tre notre rdaction normale et naturelle lorsque sont eommises d.es agressions

d.ont J.e peint d.e d.6part est d.ans les baees britannlques {e Chypre?

Quant eux int6r6ts de ltoTAlV et du monde oceid.ental b Chypre, je ne les
rliscute pas; mais ce eritbre est ici totalement inadnissibLe et lnacceptable;

pareil coneept proJette la guerr,: froid.e dane cette rdgion d.u Moyen-orlent qui

6tait si rdsolue b rester 6trangbre b J.a gu,erre frofd.e, A tou'b uonent et d.ans

nl importe quell-e eirconstanee.
Alnsi, dang notre recherehe d.tune soJ.utlon, nous devons Otre guid.6sr non pas

par les int6r6ts britanniques, m,ais par 3"es lntdr8ts rdel-s d.u Moyen-Orlent.

Ce sont les Nations Unies - et n,ln pas IIOTAJ\I - gui d.ewaient 6tre lrQrgane

travaillaat b rdsoudre cette question; enfln, ce devrait 6tre ivl Harunarski'oldt

et non pas M. $paak, qui d.ewait avoir 1a responsabilitd d.e toutes les tentatives

en vue d"e rdsoud-re cette question par la conciliation.
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Telles sont 1es conelddratlons qul doivent rester au premler p]-an dans nos

d'dllb6ratione sur J-a questlon d.e chypre. Crest eb stlnsplrant de cette
eonception gue notre c1616gation examinera les divers projets de rdsolution dont
La Conniesion est saisie. Tout projet cl.e r6solution qui parlera du Royaurne-Unl,

gui aeceptera sa souverainet6 et permettra que les baees britanniques continuent
6. exister, u6ne par impllcation, h chypre, ne pourra pas 6tre 6pprry6 par nou6.

I1 reste aux Nations Uniee une nobLe tAche b acconpiir et cette
0rganisation doit J.faccornpltr en toute honndietri et eincdrltd, Chypre est
d.6chlr6e et d.1vj-s6e; lf inpdriallsme ne fait qr,rtaggra-rer une situation d6jb
uauvalse, Nous d.evons nous nontrer h, La hauteur cle Ia Charte; nous devons

ad.opter une r6solution enapreinte d.e d.ignitd, eonforne aux buts et principee d.e

l-a Charte, une rdsolution qui 6erve les int6r€ts d.tun peupJ-e; crest un uobLe

message de fraternlt6, dldgalitd et d.e J.lbertC que lrorganisaiion doit enrroyer h

CWpre.
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M. rstlM (fhnisfe) : Ctest aves une attention soutenue que ma d6l6gat1on

a sutvi Le d.6bat qui etest instarr6 d.epuis quelques jours ici sur la queetlon de

C$pre; ctest avec un int6rdt reneuvelti qutelle a sulvl Les thbses pr6sent6es

respectlvement par J.ee repr6eentants d.u Royar:.ure-Uni, d.e 1a Grbce et d.e la Turquie.

lrlon pays entretient ].es mellleures reLations d.raril!i,16 avec ces trols Etate; iL
est eoucleux de maintenlr ces rel:atlons et d.e ].es rendreg plus anica)-es et p].us

eolides. Ctest d.ire qut6tant d.orn6 eette a,nltld partagde concernan'b trois pays

6galement amie, eonbien na d6l6gertlon Ee sent embarrassde pour d6finir ea posi-bton.

Cepend-ant, crest en raison m6rne ile eeite anitt6 que la d.dldgation t'unlslenne

r I lmpose 1e d.evoir de la franchiere et d.e la sinc6rit6, gagee dtune arn:it16 eans

ddtour.
La questios d.e Chypre 6e po$e i, nos yeux avec d.rautant pJ.us d.raeuitd gue l.es

aetes d.e violenee connie sur J"e soJ. d.e cette fte entrainent indvltablenent, dans

un cycle fatal, d.es pertes de viers humalnes et d.es d.estructions regrettables.
Depuie trols ans que notre Commirision se penche sur ce problbme, iJ- sembJ.e gue,

ma1gr6 6es reeonmandatlons, elle ntaii pu aboutlr au r6sultat esp6rd, ctest-ildire
au r6tabliesement d.e la paix et ir. la restauration, pour 3.e peuple de Chypre, d.e

sa d.ignit6, d.e sa 11bert6 et de $on lnd.6pendance.

Quels que soient les arguments tnvoqu6s devant cette Assetibl-de, une idde

d.irectrice ressort : et crest que eet ensemble, que forrrte la population de

Chypre, aspire tout d.rabord ir se ddgager de la d.omination 6trangbre a'fin d"e pouvoir

vivre librement ehez elle, maftrersse de ses destln6es. II nous senble donc que

lrua'{es principee essen'ci.ej-6 sut: leque1 notre Conmlssion devra se fond.er est que

}a reconnand.ation quteJ.le doit ferire d, propoe d.e cette question doit 6tre d.e

d6gager 1tind.ivid.ualit6 propre d.er l,ffle ae ChJErre et d.e peruettre A, cette tle de

vivre librenent, suivant les voies qurelle 6€ sera choisies.

I'tais le, oir Le problbme ee helurte a des difficult6s, crest d.evant le fait que

Ia population d.e Chypre est compos6e d.e d.eux fraetions drorigine d.iffdrente, lrune
grecque et 1.rautre turque.

A nriori t.tid.de d.tun partage de Itfle senblerait tout i fait logigue. En vue

uu ,*6Jlrion de cette id.6e, nous avons entendu la th6orie qutavec beaucoup de

hal-eu-i;, le Minis"bre des affaires dtrangbres d.e Turquie a soutenue au eours de ee

tLdbat. En vue dgalement de cette id.6e sembl-e converger Ia thbse brltannique
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appuyde sur Le plan Mssrtllan et exlns6e sl brillamrent par M. Noble, repr6sentaut
du Royaune*Uni. l4a ddtdgation eonstd.bre que ee eerait une erreur conslddrabfe
que d'tencourager une solution qui tend.rait, par une propneltion quelconqueri
dtffdrencier les d.eux partles d.fune nAne popuJ-ation vivant ensernble d.epuls d.es

sibcles sur lf espace si reetrelnt tl.e Lttle d.e Chypre. La d.if,f6rence de religions
ou drorigine ne Peutr ir, nobre sens, constltuer un crltbre va].ab].e ni justifler
un morcelLement d'e lftLe qui, 1ui, serait greveuent prd;r'dictable b La sdcurit,6
d.e ].rtle elte-nrdne; tl coastttuerait par af,l].eurs un gtrave danger pour la e6curitd
dans eette r6gion d.u noniLe et oecasiouneralt certalnement une source d.e conflits
que 1es Natlons Unies ne parvlenfuaient gue d.lfficiJ.eneat b rrisoudre. Irtexp6rlence
nous s prouvd gue J-e princlpe de partage ou d.e d.iff6renciatlon dtune partie d.e

la populatj-on - d.iffdrenciation se baeant sur 1a notion d.e race ou de rellgion -
a touJours 6t6 n6faste pour J-rhumanltd. I,e uond.e mod.erae tend d.e plus en plus i,
la coneeptloa d.e nat{ons, sane tenir compte d.es d.iffdtrences religieuses ou
drorigine raciale qui peuvent exlster parnl les membres qui en eonstltuent la
population. Ivoug nous engagerions d.ans une voLe bien d.angereuse, pour J-renseabLe
d'es nations et pour leur coexistenge, si nous nou6 ]-aissions entraf;ner vers une
politique d.e d'osage ou de proportlons entre lee habltants d.tun rndloe pays suivant
leur origlne, leur religion ou les langues pratlqu6ea.

Crest en raison d"e cela que ma d.616gat1on ne saurait approuver 1ttd.6e d.u

partage de l-tfJ-e, eornme elLe ne saurait approuver la tend.ance d crder, dans eet
ensemble que forne Chypre, une mosafque d.e cemnunes bas6e 6ur une dlf,f6renciatioa
d"e religions ou dtoriglne .

Ma d.6}6gatlou serait pour ltunitd d.e lf t1e, d.evenue ind.Spead.ante ).
ltdgard. d-u Royaume-Uni, et habit6e par un ensembJ-e qut serait Ia population
entibre, sans aucune distlnctlon, cette population 6tant habili-r,6e A, user de
son d.roit d.e d.istrr,oser librercent d.e son d.evenir.

t/c,t/w;tW)+
- tg/tn '
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Nous sonmes obligds de reeonnattre cependant que d.es difficuttds surgissent

lorsgue nous exanrl-nons }e problbme de la s6curit6 d.es Etats voislns' l4a ddldgatton

estime qlre l,argUment de la d.616gation turque, foncl6 sur tra proxinitd de l-tfle d'e

son territolre, et surtout 6ur aa sLtuatlon au fond. de cette enclave forg6e par la

polnte de ltAsie nlneure, est un problbne qul n6rite certalnement r6flexlon et

attention
Ma d6l6gation croit guttl ntest pas lmposslble de trouver b ce cdt6 au

problbrce une solutlon donnant torrrtes garanties de s6curit6 porrr }a Turqule' De nr6ne

E:e le probJ.bne coneernant J-e d.a:nger que pourrait courlr Ia partie de ]a populatlon

dlorigine turque, Ie probJ-bue d.e ]-a s6curfi;6 3r.3-t6gard' de la furguie peut trouver'

b, notre sens, des garantles s6r1{3uses pernettant et }a bonne harnon|e entre les

d.eux fractlons de la popuJ.atlon r:t la qui6tude entre la Grbce et Ia furquie' d'eux

pays anls et voisins'
Four me r6suner, la d6l6gation tunisienne esti&e iuste et dqultable d'e tenlr

compte, dans La d6flnitlon de sa posltion, dtun eertain nombre d't6ldments et de

prlncipes qqi se cldflntssent de 'La fagon sulvante I

l. Nous ne saurions approuver rrne sol-ution qui

entre la furquie et la Grbce et 'ce, pour }es raisons

d.dvelopper prdc6demment.

2. Toute solution, pour 6bre vlabl-e, devra' d'

prineipe du droit reconnu &, Ia populatlon de Cbypre

l-ibrement de son sort en tenant eompte des princlpes

Justice et des garanties internationalesent admises

}a eomposent.

3. La Commission politlque feratt, b notre sens, oeuvre r'rtlle en optant

lour une solution de ndgociation entre les partLes int6ressdes' I1 est bien

entendu gue, dans ceite n6gociatlon, 11 appartient d'rabord b l-a Grand'e-Eretagne

d.run c6t6 et ii la popu3-ation de cffiire de lrautre de d6finir dlun conmun accord

}a solutton la plus conforme aux princlpes et arlx buts de 1a charte'

Diffdrents proJets de rdsoLutlon ont 6td pr6sentds' IL sembl-e malheureuseuent

que les diverses eornrersations qui se sont d'6rou16es avant notre ddbat' entre la

Grand"e-Bretagne d.tune part', la Grbce et }a Turquie de l'autre, ntont pu aboutir b

qn rdsultat satj-sfaisant. 11 est b craindre m6rue gulen raison d'e cet 6chee' ]a

situatlon ne slenvenlme davantag;e.

aboutlrait au Partage de 1t31e

que jrai eu ltoecasion d"e

notre sens, se fonder sur le
dans son ensemble ir, disposer

les plus dl6ruentaires de ]-a

nour 3.es dlvers 6L6ments qul
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Ne seralt-ll dlonc pas plus 6age pdrr J.es Natlons Untes driutervenlr

autyement que par la vole de r6e6lutl"onE nterS:rinant que des voeux ou

tle stnples reenl1nenrlatlons? I1 pourya!.t paraftre souhaitable Ere l-es

Natlons Unies Svitent de se prononcer avec clart6 sur la question et se eontentent

dtexprlmer des sorrhaits d.tentente et dtaccord entre les parties ini6rcs:6':e' I{als tl

nous semble qurune telle tendauce ntest pas de nature b hdter une solution

paclflque du eonfiit" El-le est mdme dangereuse, dans la rnesure oil. elle permet

A, chacune d.es partles en ec.use de ltinterpr6ter en sa faveurr comme une approbation

d.e sa politigue, de oa position, ou tout au moins cofllme un refus d-e les d66an'ouer.

Lorsqutun diff6rend. en arrtve au polnt otr en est arrivd Ie problbrae d'e

chypre, IeF r6solutions erprimant seulenent des voeux ou des espoirs nous

paraissent non seulement inop6rantes mais encore dangereuses par ce c6l6 ndgattf

qutelles comportent touchant }e fond du problbme'

Bien entendu, il ne pourrait staglr dans raon esprit dtjmposer une solution

aux parties int6ress6es; nais iI serait trbs utile que notre Cornmission indique

dans quel sens elle souhaiterait voir une solutlon iniervenir et sur la base de

quels prileipes fondanentaux, conformes d. l-a Charte, elle estimerait que d.es

n6gociations doivent se d.drouler entre leo parties lnt6ressdes'

l,[a d.6]6gat1on estime que si, sur ees donn6es, une proposition concrbte,

pouvant mener b une solution dtaccord. entre les partles se faisatt jour, elle

Ir appuleralt favorablenent'

C test en vertu d.es prlncipes que je viens de d6finir que ma d"6l6gatlon sera

heureuse drappuyer tout projet de r6solutlon gui, tenant cornpte de ces 6l6rnents,

favorlserait un rapprochement entre l.es parties et r6tablirait-la palx et }a

concorcle dans cette partie d.u rnond.e.

Le prince A1y KIiAN (Pakistan) (interpr6tation de I'anglais) : Toute

solution durable du problbme de Chypre doit d6pendre des couditions partieulibres

r6gnant dans ce territoire non autononer nctanment d.e Ia question de savoir

conment ges deulc populations, la coramunautd grecque et }a eomnunaut6 turque,

d"oivent 6tre aid6es dans leur effort vers lrautonomie et le d.dveloppement

progressif d.tinstitutions politiques libres.
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Le Prince E:y- &e4--(Pg[ig!an )

On a cl.ft qutil etagisealt dtun elrnp}e problbne col-onial entre le

Royarrne-Unl et ta populatl.on d.e Chypre, et que nl la furquie nl la Grbce nrout

d.tintdrdt l6gi.t{ne i L'avenlr polltique de Ltile.
Mdme si cet argument 6talt vaLabie, le problbne ne sauratt 6tre r6solu par

un transfert d^e souveralnet6 slmple et lfindd1at, de La part du Royaume-Unir b, une

najoritd 6l-ue de Cypriotes, Cette najorit6 serait exclusj.veioent g::ecque. $a

domination serait mise en doute, elle ferait ltobjet de ydststonees vlOlentes d.e

la part dtune population turque host-i.le. Le r6sultot pourrait 6tre d.es actes de

violence encore plus grands, sinon Ia guerre ctvile dans ltfl-e.
Dans une telle crise, Ia Grbce et La t\rrqule, profonddnent attach6es au

eort des deux conmunaut6a, resteraient-elies indiffdrentes? R6sistereient-eIles

aux efforts faits pour les entrafner d.ans Ie confllt? Cela ne nettrait-i} pas en

danger Ia s6curit6 et i-a paix d.e }a ividditerrande orientale et d.tune partie

Smportante d.e ltEurope, d.e ltAsie et d.e ltAfrique?
I1 ntest pas possible dterffinner que }tavenir d.e Chgrre peut 6tre lsol6

eorrlTne un simple problbne coloni.al- qut peut 6tre rdsolu d.run seul coup par le

retrait d.es Britanniques d.e ltille, Les inportantes ramlfieations internatlonaleg

de ce problbme et leur influence sur la patx et Ia s6curit6 dans une rdgion

ndvralglque et stratdglque du monde ne sauralent 6tre igncrdes lorsque lron
6tud.ie les moyens dtaboutir d. un accorcl.

Le I'{inistre des affaires 6trangbres de Grbee a s6vbrement critiqu6 Ie

Roy3q*"-Uni pour avoir, a-t-il d.it, artlficiellement pouss6 La Turquie dans le
probldme d.e Cirtrpre et pour avo:Lr'5-nvent6t' le facteur turc afin d.temp6cher

trapplication du principe du d:roit des peuples b disposer d'eux-n6mes. lvla

d6l6gaticn ne comprend vraimen'b pas ccmment lron peut attribuer d.e tels motifs

au Royarrce-Uni, Les prii:clpes dvidents et fond.amentaux du droit et de la justlce,
et les disposltions d.e l'Artlete 14 de la Charte 6tani mis b part, I'Article l4
etipule explicitement guten por:rsuiva,nt leur politique envers les terri.foires non

autononres, les nembres cles i{etions Unies doivent fonder eette po}itigue"sur
Ie principe g6n6ra1 du bon voislnage",



GI,T/YA
-l+6-

Le Prlnce Al:'

Le Oouvernement clu Royar:me-IJ:r1 avait-l} tout h, falt tort c1e ';enir compte du

f,alt que Ctrypre est seulement b l+0 ralues c1e la c6te turque, gUrun? po;ula'oion

lm?ortante drortgine turqu.e y vit et qutil stagit rltun volsin de ia Tr.':'qr'rie? Je

ne crols pas. IL est essentiel que 3,t6voiutlon de lrautononc.ie dei;rs lttle'bienne

corpl:e d.e ia brlnae voLont6 et de J.a coop6ration du Gouvernenent t','13c.

i,ia,J-.3iigat.ton estime q...rc l-e Gor,.vernenent br':i.ta:rirj.que a raigon de co;sld€;rer

que J.e p:rctlbme i.e Ctr;6ie est un prc'blbme lni,er-.ratlonai-, qul 1nt6-resse trols pays

dlstincts, ir. pa::t ltarenir des de'lx comnuna,utds nationaleg o.e 1tile' Par

cons6quent, clire que ltint6r6t et ltiniui€'r,ude C.u Souvernen:tt irr'rc que,nt b ltevenlr

d.e Cl:ypre sont causds pa.r d.es ambitions d'enpansicn, ctest pl'cftirer une accusatlon

injus,ciflie et tob;rle.l:en'c tneccep'c;,ble, qril ne faei-''-i'-'era etttaincnent pes wle

golution pe:'nane'.'.te.

Noue, ar_,.x Natj-ons unies, nous ie-rons, dens ces discussions, non pas adopter

une attitud.e plr::enent,';eciuiiqu"e, nc-i-s une attitud.c bua:-ritaire cer iI ne sfagit

pas dt-un pro'ol.brr.: abstra,lt d.e droit ou de science politiqrr"ep uals d'tun problbme

pratique d.e r..-!.iiiions humalnes e'b d.e drolts d.e lthornne.

11 ne Stai;i-b pas ci-avat:'br:;,; C.tune question i'. le,qlrelle on peut rdponrlre en

citart C-e;: sta.tistiques d.e population. Il resbe eneore dans ]e mo:rde un restr'eet

d.e la d"i1ii::'u6 et de ia valeur d.e la pelsciro€ ltw,raine. Peu impOrte qutil y ait
quatre*vi;.;t-dix rnill.e ou eent mill-e habitants C.toriglne turgue d Chtrpre. QueI gue

solt lerr r"ombre, ce sont rles €tres hr&ains et notre d.evoir est de veiller b ce

que leu1's droits, en ts,nt quthonnes, solent pleinement respect6s'

11 est 6vi-c1ent gue ltobstacle principal l 1a solution paeif-jque C"e J-a guestl-on

d.e Ch3ple ntest pas }e confllt entre ies intdrGts d.tune Puissance col-cniale et ]es

aspiratl-c.rs cltune populatlon cle Ch;p:'e uniguc. Le problbmc existe parce quril y

a des di.'ergences entre les Cypriotes eux-&6nres'

Les int6r$ts britarurigues, qut11 stagisse d.es irrt6rGts 5olitiques, militai.res

ou strat6gigues, ne sont p].us 1es obstacles ir. la libert6 de Ch1"pre. Ces intdrOts,

bien o;ufinportants, ne eonstituent pas un obstacle rdel b la soLution finale

d.e la question de Chyprer {Btil stagisse d.e ltEncsis, de itautocl6te::ro:ination,

drune ihqld,pend.ence gaTantie, dtun condo:n'nium ou ou pa.l'tggs. Le r3oyaume-Uni a

d"dcla-r6 qulil 6talt pr'At i aecepter ntiroporte laque1le de ces solutlons, ir.

cond1-tion que les d.eux communautds, 3.a Grbce et Ia Turguie Ia trouvent' aeceptable.

Afc,t/rv,rooh
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Le Brtnce Aly Khat ,(Paklstan)_

La <tifflcultd vCrltabLe r6slde en ce que les CSprtotes turcs et les Cyprlotes grecs

ont cles aup.ira.ti-cns d.i.ffdrerites en ce qui. concerne J.a forme c1e la solution cldfi-
nttlve et ltadcp'hion cle cet'be so.Iutlon par La Grbce et la Tl.uquie. Sl teL nr6tait
pas le cas, iJ. scrait, encore d"if:ficlle de croire que J.e Royaume-Uni, qui a amen6

ta,r.rt de pe':.;les:rot e.lrsonomes d.r,A.sle et dtAfrlque ir, Itautcnon'ie et ir, 1r::-nd-6pen-

dance pehli{rirt ie;: ann:es d.taprbs g1:erre, voudrait essayer d.e perpdtuer sa dom:ination

coloniale sur une par':j e d.e l.a n,ation gr.:cgue, i, la contribution in.pdrlssable de

laquelJ-e la ci'ril.:'L;alJ.c.a occir':enL:l.Le do;b tant.
lvia d.+.':lfg6-hic:r egt d.r&cc:,.1.d. sur J.a titi:se se l-on lac1ue1-r -r l.es eireonstances

particulil::s i. C.irypr':: t:t au:: peu.ql (-'s qr..i ].tirabjr'r;cn'i;, exip,::.,t gu'.: rrolle €)L€.ilinions

}e probi.i:,re Ce :ji,i: ar,'c.;r:ir tr,e'i.itique con$e un p';obtbrn.: .gl-g.ga:r_.-ir.i.F-, Coniaent le
rdsoud::e? li;u.c il.rons entendir invccl'1s3 cer"i;ains principes qui-, en ,36nira1, sont

appJ.icabl-es h. '.r:.i r$glne de rr".iorit6 sinple, avec des garanties poui' l-es ntnorit6s.
Couiment peut-or appligr;qv ce.i-* b C;r;pre? En not'.s tr;osant la E:esii.on, ncus devons

nous scuvenj.r c.= la ma::irre 6rronc6e par un grand juge d.e la Cour sup:'€ue d.es

Etais-tnis seJ.c'"r"., 1aqueL1.e les princlpes gdndra'ux ne sauraie:t servir i, traneher des

cas particuiier; " Le problbnre de Chypre ne saurait €ire rdeolu sur' -1-a base d.e

th6ories gdrdraies et cLe con:epts {.rri ne seraient pas 1J.6s artx rdalitis pratiques.

Xn d.ernii..'" ana"L;rse, le probibme d.cit ?tre r66L6 sur la base des faits et d"es

eondlticr-;: spticiaies exist*r:t dans ltt.i.e .

Le f'.',:.r-i le pJ.us i.:'porte,ct dor:"i; il faut nr:us sou..renlr est n'.til nrexiste pas

d.e nation cyprioi,e. ,t.1 y a cfeux c:rm&uir;.r.t.6s d.istinci;es aar,$ l.t1:Le, uno conrmnautd

grecgue et une commrrnai:td +.u:'que, rront ciec:ure d.6sire ltr.i::ion evcc la :r.:re pe.trie.

Les d6clr;ations d.es chefs des dei;i gro-rpes, qul ont 6td citie$ a,'r co'drs rle nos

d.dbats, diablissent ce point au-d.eili de -boute contestatlon. Xn ddpit cl"e eibc].es

d.e vie cclrtnune, l-es conmunaut6s greeque et tr-irque b Chy5rre nront pas aequls des

habitud.es, des coutunes, d.es traditions et C.es genres de vie corryrrsls. Ltaspeet

essentiel qui c'aractdrise une nation est absent, b. savoir le sentlment dt6tre
un, J-e sen'biment dtavoir une C.estinde eor,mune, une t6,che conuruJre ir rdaliser.
Comment parler de ltexistence d.rune nai;ion cy5rriote alors que tous ces attributs
subjectifs - vo1ont6, pensde, sentinents - qui, draprbs Ernest Renan eonstituent
Ies caract6ristiques vdritables dtune nation, sont absents? Le probJ-bme ne sauralt
Atre r6solu d.e faqon pacifi.que et ord.onn6 sl lton suppose simplenent guril y a une

existence national-e alors que tous les faits prouvent le contraire.
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La d,616gatLon du Pakistan conrprend pleinement Ie ddslr des lurcs d.e voir
appliguer J.e principe du droit d.es pe-rrples b d.lsposer dteux-n8roes a'dx d.eux connu-

naut6s sdpardment et non pas d la populatlon dans son enseruble. Ilous avons b'
Clrlpre non une pincrl't6'qul d.6sire simplement eonserver vj-vantes ses caractdristiques
parbicuJ.i'd:'es, neis une comurnaut6 qui se consi,i.b:'e comne une natj.on v6riiabJ.e

et e.u';l:e::t1.cirre, diff6:lerlte de J-a naiion que forme J-e groupe maJorltaire. Une

minorit6 r1u premi.ef, t;n,6 ne pr*9sen'be gdn6ralement pas un oi:stacle insurnontable
d. J.s. conclJ.iatlo:a d.es espira.tions polltiques c;:s divers 616nenta de l"e
population, dans 1e cadre d'nne fcrmir.l"e de drolt des perrples i'" Cisposer dteux-nr6nes

ou drincidpend.anee, appiiqude b. une unitd terrj.tcriale dans son eirsemble. l.lais

loi'squril y a une partie d.e La popr*ation qul affirme sa vo-r.o-itd d"r"rrne existence
nationale s6pa;cie, ii:cr.6pend.ur'ce du reste, la quertion de ga.rcir;i ltautod.eteniina-
tion ou l ti-nciSpenclance dolt 6tre accord.6e aux pe-upLes plut6t gutaux teruitoires,
se pose cle jae,:n aigu€,

La d.dldga'bior: d.u Pakistan erolt que crest ee dernier tlpe de problbme que les
Nations Unies cnt' ti. r6soudre A, ChyS:re. I,e problbue v6ritable est de sa'roi.r sti].
convient d.e i,en:Lr corpte du droit d.es peutrrles h disposer d.r eu:i-rn6nes ou C"e

lrind.6penilance d.rune faqon qui aboutira b 1a Cordnation drune cornmunautd par une

autre ou qui d"oni:era protection 6gal-e aux droits foncla.lxentaux d.es deux coiiu,tunautdg.

i.ia C'eligation se d.emande sl Ia proposi'blon fai.te cette ann6e par 3-a Grbce

d.tind.dpeniance pour Chyl:re, avec d.es garantles d.e proteetion pou:la conurunaut6

turque, est d.lff6rente d.e la fornrule d.u drolt d.es peugles ir, d.isposlr d.teux-m6mes

app1lqu6e a }ttle, pr6sent6e J.tan clernier. E:: ce gui concerne la cciruiunar:t6 turque,
le seul choix qui existe est clt6tre sounj.s i,"!a d.omination des Grecs d.ar:s lttle ou

ir. la d.ondrration des Grecs en Grbce. Les craintes de cette clor,rinatlon ne seront
pas d.issipdes par d.es garanties constitutionnelles ou inter::aiionales ou m6me par

les deux, si la confiance ntexlste pas entre les cleux cornmunai:t6s. Une eons-i:itution
ne fonctionne pas dans Le vid.e. Elle clevlent ce gu'en font les gens qui 1t6l-aliorent.
La proteetion internationale, celie d.es lla'bions Unies, ne saurait non plus fournlr
d.es garanties d.e s6curlt6 contre la possi-bilitd drune lnJustlce eomnise par une

majo::itd. Lre:qp6rlence d,e rdgines internationaux d.estin6s ir, sauvegarder les drolts
d.es minorit6s ne noiis peiu.et gubre draccorder beaucoup de confiance b d.e teJ.Les

mdthoC.es.
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En ce gui concerne notre Organlsation, ltoppositlon montr{e par certains
de ses l'lembres, a jusqulb prisent er, dchd lrapprol.:ation de propositions d.estln6es
h renforcer ltautorit6 d.es llatlons Unles en leur ajoutant un d.lsposltif d.e n:ise
en vigueur, n6cessa,ire pour nett:re en pratlque Leurs buts et .leurs prir:ei;es.
Peut'-on blQrner u:r Cypi'iote t'..u'c <le penser gue la sLmp]-e force norafe de n:s
exhortatlor:s est une sanctlon trop fragile d.e 1a garantLe de ses d.roits?

Pour ces raisons, rna d'61iga1;ion ne croit Fas gue dans la situation actuel_Le
cans lttle ltind.6pencanee eonstil;ue une sorutJ-on juste et paci.fttlrre de la question
de Chypre. Appeler lnddpendence un plan d.e cotrytonis est er:,1onri, un conpronds
d'oit trad.ai::e l-es tente,'bives faii:es pour al1er au d.evan-L d.u i-roi-nt de vue oppos6,
La proposition dr:i.nddpend.ance est; aussi loin d.es aspirations d.es c;iprlotes turcs
gutelle lrest d.e la d.ema.nd.e origlnale drEr:osis avec la Grbce.
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En r€rttd, sous un aspect donn6, J-tfn,C.6pend.anee garantle pour Chyl>.-re est un
eoncept piuc rdtrograd-e que lrapplication du d.rolt de libre ddtcr.,:ina.Licn sur une
base teryitoriale srrggd::6e ltan d.ernler par Ie ]41nistre cles affaires 4i;rangbres d.e
La Grbce ' si un peupl-e a le droit d.e se voir appllguer le principe de 1a ]ii.ire
dp(*-.',ri{nq{ri nnsE!:4i!r-irau.Lurri que11e juetlfieation y a-t-il b, linlter ee eorrcept b Irir:d.dpend_ance
alors qutir d"evrait couprend.re le cholx d.rune assoelation l-ibre et'volontaire du
territofu"e b. i"tautres parties colrpogantes du pa;rs souverain ou b. tout autre pays ?

r'e ciroit d-e libre d'dte:mination pour lterrsenbl-e d.e lrfr-e d-e Chypre pernetiralt
de respecter l-a volonbd de la pcpulation greeq'le en re;eta-.1; celLe d.es Tr:rcs.
Tllrlrrl:no nn-*.'t t-ird.(--h.1.jF^^rIclu-ure pur-trt i ''ttt-':-ilrurlnce, garantle c,u non, respccberait Les dj:oits dcs Grecs
sans prot6g;er c.e nanibre ecrrespond.ante ccux d.es Turcs.

En second l-ieu, il sera:t d.ifficile pour J-cs l{ations U::ies d.e garaniir effi-
eacement itindd;rendance en tant o;,.1e statut pemanent d.e Ch31::'e. si la najorlt6
grecquc de l-ttlc est rdsolue b stunir b. la Grbee, cornre::t nctre organlsation
pourrai't-elle It en enpOcher ? Dans sdn Lnterwentj"on du 2! novembre d.ernier,
M' Nobler rep::6sentant du Royaune-Uni, a pos6 certsj-nes questions pertinentes :
les Nations Lhies seraient-el-Ies pr6tes b, reeourir 'h la foz"ce pour enp$cher tcute
union c"e chypz'e b la Grbce si un Gouvernement cgrriote grec eontrdlant un clrytrlre
ind.6pend-ant c'cicrd-ait C.e ne pas tenlr sa parole et de storienter vers ygnoeis ?

Q,ui parbi.'-J.perait b, eette force et qul la financeralt ? Lee gouvernements reprd-
sentds ici sont-tls pr6ts b. accepter les eharges politlquee, norales et flnan-
cibres que comporterait 1a'garantie d.e J-rind.6pendance ?

' 11 nrest pas surprenant quten ltabsenee d.taceoi.d. entre Les partlcs intdressdes
E:ant au statut ddflnitif de Chypre, le Gouvernenent cu Royaume-Uni ei,; prdldrd
s tori.enter vers irn plen pro.rlsolre d.rauionouci_e d.drsocratique.

Le pian d-tassociation proposd par le Prenj"er irtinistre f.iaciirlllan peut 6tre
{mparfait ou nt6tre pas consid.6rd eonore une eo}ution ddfinitive, mals 11 reprdsente
un progrbs par rapport b la posltion prise par le Royaune-Unj. au rnoment oil. La
guesti-on d-e clr}pre fut pour 1a premibre fois soumise aux Nations Unies. Cd plan a
le ndrite de ecnstl'tuer r.n prcgrbs politique sans exiger des parties lraband.on de
Ieurs aspirations b, long terme.
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Puisque lroeuvre du teups est ndcessaj.re po'ur restaurer ltharmonie et 6laborer
irne solutjon ddfinitlve e.ccep'bab.Le aux parties, I-e plan britannique a.ceoz'de ce tenpe,
mais iI apportc i.nfininent p1-us iruisqu? 1l assure au,:i deu:i conxaunaut6s ture large
nesure dtEutononi-e.

Iles noiificatl"one inportantes ont dtd apportdes b ce plan pour le renCre plus
aceep'oabLe b. la commirnatrtd grecqrre e&, &11 Gouvernement grec. fout d.tabord, les
repr6senta:rts d"es Gouve:'nements grec et turc ne si6geront pas en quelitd d.e membres

du Conseil qui, sous la pr6sid-ence du Gouverner:r, e>:ercera J-es lrouvoirs
d.raduilnistration lnt6rieure, Les reprdsen'te.nts C.es deux couuimaritds d.e Chirpre

serai-ent 6lus au Conseii par les d,eux ldgislatures commrmeies. La rcajoritd d.u

Conseil se-ra.it grecgue. Torite initiatj.ve sur l-a C-ouble nationali't{ a 6t6 d.j.ffdrde.
Enfin, ie Royauric-Lrni a prdcisd tlue la dlspositton concernanb i-ee municipalltds,
assr:rant Irautonomie b. eh.aque commxro""itd dans Lradnjnistratlon de ses affaires
conmunales: Dte:rc-l-ut pas nais far:ilite Ia nlse au point d.tune forne d-tinstitution
reprdsentatlve d.6fend.ant Les intdrdts de lrensemble d.e ltfle.

Ces anend"ements au plan inltial sont des conceselons eubstantiel-les faites au

point d.e vue du Gou-vernement gre(:. Ils rdvElent Ia noddratlon et la sagesse

politio*ue du Gouvernerient turc <yri, en d.6pit d-e ces changements, a aceept6 d"e

collaborer a la mise en oeuvre de ce plan. Dtautre part, on peut regretter que le
Souvernernen't; grec ait refusd d-e coopdrer au plan malgrd ttapprobation par le Consell
de 1rOTAN C.e 1a rdirnlon des part:Les lnt6ress6es ainsi que d.e }tordre du jorrr d.e

c.ette confdrcner:.

Le ]r{inistfe des affaires 6t::angbres d.e 1a Grbee nous a dit que ltcnbre d.u

partage d.e Chypre planait sur cer; prcipositions et'gu'en tout cas le plan orlentait
la solution d.dftnitive vers le partage. I{a d.616gatj-on se d-emand-e si, au contratre,
Ie plan ne prdjuge pas la soLution d6finltive au ddtriment d"es 1ni6i:6ts de 1a

population turque, ndrne sril d.ispose el4)ress6raent, sous la forrre d.rune prdmJ.sse,

qutil nlengage pas ltavenir et ner porte pas pr6;ud"j.ce aux aspirations d.es parties
intdressdes.

Nos d.outes ntont pas 6td d.ir;sipds par certaines observatj-ons faites J.e

2! novenbre par M, Noble et dans lesquelles iJ. exprime lrespoir de son gouvernement

lutune Assembl6e unifi6e repr6seltera ltensemble d.e Itfle, ni d.tail-leurs par les
rerf,argues du repr6seotant d.u Royelune-Unl concernant le Bartage.
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Nous avons prls note des prdcislons apport6es par M. Noble dans son inter-
vention d.rhier. Idous pensons que le Gouvernement du Royaume-Uni dolt observer La

neutralitC la plus eompJ.bte sur la question de savolr 6i, d^ans une solutton d,6fi-

nitive, Itint6gritd territoriale de l-ttte dolt 6tre respect6e ou si, au contraire,
Itfle sera divi.sde.

Le fait que le plan prdvcit deux Chambres de repr6sentants ayant ehacune

autoritd idglslatlve en natibre d.taffaires co&rulinales ne peut 6tre consid.dr6 comme

relevant d,tun plan de partage. Les sccloj.ogues et 1es experts politiques adsettent

l-e d-roit d.tune minoritd h ltautono:de d.ans J-es questi-ons d.e droit fanilial, de

statut personnel et de d6veloppenent des institutlons religieuses et culturelles.
Ce qui est octroyd dans 1e plan sous l-a forme d.rune ldgislature eonrfl.ria.le disi'incte
pour 1es Clpriotes'l;ures ntest pas autre chose qu.e ce qui serait concddd b, une

minoritd nationale d.ans u3 Etat ayant dans son seln plusieurs nationalit6S.

Ltapplication du plan est p::6vue Four une dur6e de sept ans. p'3nfla,nt ce tenrps,

le statut international de J.ttle demer:rera inehang6. On espbre gue ce moratoire

avant une solutlon ddfinitive Bermettra aux passions enflarnm6es de srapaiser et D, la
eolla,boration d.e srexereer d.ans r:n climat ndcessaire d.e stabilit6. '

Nous croyons gururre grand.e occasion est fournie aux d.eux cornmunaut6s d-e

travailler de eoncert et de renforeer leur eonfiance rnrtuelle. Le PIan de sept ans

domre b, la majoritd d.e lttle une oceasion historiclue et lui confbre des responsa-

biltt{st. 11 appartient aux Cytrlriotes grees qui reprdsentent la eormunautd 1-a plus

importante de donner eonfj-ance aux Cytrrriotes turcs afin que les craj.ntes de ces

derniers b. propos de la d-onination de Ia majoritd puissent se d-issiper.

Si, aprbs cette pd:'iod.e de travail en eorarnr::r, 1a rlinoritd estlme que ses

craintes dtaient injustifi6es, elle peut srabstenlr d'i'nsister sur le partage'

Tles' pxemnl.es pris dans Ithigtoire contemporaine sorrligncni 61c'qucnanent qlre la
sagesse politique cornmande d.tadopterrdans des questlons de cette natr.rre comportant

un facteur hrxnain, d.es solutions magnanimes et gdndreuses. Ctest le plus puissant

qui peut Ie mieux se rcontrer magnanime. T,a magnanimitd ne saurait 6tre escomptde

du faible. Dans Ie contexte actuel de la question d.e Chyprel iI appartient aux
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chefs des Cyprlotes grees d.tae,eompllr Ie geste ndcessaire dtanitid et de bcnne

volontd envers la cornmrinautd turgue. Jusqutb prdsent, ce geste a fait d6faut.
Si lton ruangue ltoceasion qui isroffre eneorer'ctest la con&rxrautd la plus lnportant.
gut en sera responsabl-e devant lrhlstoJ.re.

De plus, nous espdrons si:rcb:'enent que le Gouve::nement helldnique potrra de

manibre trbs sage eoopdrer ple:Lnemcnt avec Jes deux autres gouvernements et
usera de son lnfluence sur ia connuneut6 grec,lue pour appuyer }e plan britanrrlque,
.Crins1, le Gouvernement grec fa'rorisera, une solutlon juste et pacifiqrre Ce ee

problbne 6pineux et perurettra de rdtatlir d.es relatlons harmonieuses dang une

rdgion drinporbance vitale porlr }e nonde.
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IL faut tenlr conpte dtu fatt gue notre 6ge 6voLuer LrhLstoire du Xlbne sibcle

est p!-elne d.e faits qui nous ensel.gnent et gui nous averttssent qurll faut, en

eherchant l-a eoLutlon des problbnes poJ-lttques, tenlr compte des tliff6rences

existant entre les dlvers groupes nationaux.

l,Is d6l6gation estlme que }e pJ-an du Royaume-Unt a, entre autres, 1e nr6rite de

nresquisser gue ].es principes najeurs d.tune solution lntdrJ:naire accordant b Chypre

une mesure substantielle dlautononle. Les d6tails pourront 6tre pr6ci-<ds pai' Ces

eonsultatlons entre J.es repr6sen'Lan-i;s fus deux coinmunaut6s, ainsi guta','ec les

rep::isentants des Gouverneuents turc et grec"

Four ce gui est d^e J.a durde d.e La pdriode ktdrinaire, ma d6tdgation pense gue

1e d61ai envisag6 pourrait 6ire que)"que peu 6court6. Nous estlnaone grrune pdriode

de sept ans risqueralt d.tdu.ousser la patience des parties intdressdes en remettant

b une d.ate trop dJ-oign6e Ia scLuiion finale, qul d"oit rdpondre aux aspiratlons des

deux consunautds. Une pdrS-ode de trois ou quatre ans suffirait Seut-6tre pour

servir d.e transitlon a'rant ltinterventlon d.rune solution d-6finltive satisfaisante,
poi;r conclgre, nous voudrions faire ressortir d,erlx points : prerribrement, 1a

violence - et partj"cuLibrenent sous cette forme extr6ne qutest le terrorisme - dolt

prendre fin, Eant que 1a palx et lrordre ntauront pas 6td restaurds Bl, ChJpre, on

ne pourra esp6rer parvenir il une solution ralsonnable. Deuxidnenent, Le princlpe

cle 1t6ea11t6 des drolts et du droit des peupJ-es i, disposer dteux-mdmes, dont

par3-e la Charte, d.oit stappliquer h, Clr,ypre, dans le cas particuller, afin que les

droits fonrlamentaux d.es deux co@unautds de J-ttle soient garantls' Ce sont les

parties dlrectement intdress6es qui sont le mj-eux h. m6me d.raceomplLr cette tAche.

Ilcus estimolts, par consdquent, ilue ltAssenblde gdn{taAe d.evrait lnvlter les

trots gouvexnements int6rese6s b reprendre et A. por:rsuiwe J-es n6gociatiotls, evec

l-a partieipation des reprdsentants des cleux cornmunaut6s d.e Chyprer en vue d.e

parvenir b un accord. fond.6 6ur une solution amiea1e conforme atlx buts et prlncipes

d"es Natr,ons Unies.
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+{. D{NIff (mhlopte) (tnterprdtatlon cle lrangtats) ; Je voudrals expllguer

en guelques mots Ia posf-tlon de na ct6ldgation b. lt6gard. du probl-bne qui nous occupe

actr"relleuent, Le cas de Cbypre a touJours reprdsent6, cLepuls que J.es Natlons Unies

ont copened ir, ltexamlner, us des problbmes les plus eomplexes de lrordre du jour

d.e itAseemblde, BLen que ].a so.Lutlor: nten soit encore quttr, une phese to':t b. fait
hypothdtique, ma d.6l6gation pense que J.es parties directement lntdressdes au

d.iffdrend. - ctest-b,-dire les Gou'rer:'emenbs de La Grdce, de la Turquie et du

Royar:nre-Uni - sont actuell-euent plus proches les unes des autres qurelles ne

Itdteient par le pass6. liAsserublde d.oit d.onc ehercher b, tirer parti de cet 6ldnent

favorable,
On se rappelJ.*ra que J-orsEre J.e qpestlon c1e Cbypre a dt6 examin6e par les

Nations Unies pcur la prenlbre fois, J-e Royaunre-Uni stest ca';6gorJ-quenent opposd

b cet exanen et i ltlnscription du problbme ir, Itorfue du jour, Cette annde, par

contre, non seuLement Ie Royarmre*Uni nta pas fait obstacle de lrlnscrLptj.on de I'a

q:estion b ltordre du Jour, maLr; encore a-t-iJ. d6c1ar6 par 1a voj:c d.e scn repr6-

sentant au seLn de cette Commls$toe gurlJ. d6slre reehereher une solution concertde

du problbne par voie d.e ndgociatic'i:. avee l.es Gouverr:.ements d.e la Grbce et de la
Turquie. Le repr6sentant du RoJraum.e-Unl a d.6clar6, d.e p1us, gue les mesures

intdrimaires propos6es par 6on {louvernement afin d"e pernet'bre aux Cyprictes d'e

partlclper h. ttadninistratJ.on des affalres de J.ttle avaient pour but d"e faire
avancer 1a cause du droit d.es trleuples b. d.isposer dreux*m6mes 6ans porter pr6;ud.ice

au statut d6finitif du terrltoit"e.
Iria d.6i6gation a 6galeuent r:e1ev6 avec satisfaction que ].es Gouvernements d.e J.a

Grbce et de I-a Turguie ont mcd.ifi6 leur pooltton initiale et aceeptent maintenant

clue soient appJ-iqudes d.es mesuros tnt6rimaires qui permettraient arx Cypriotes d.e

participer d, ltadninistration d.er leurs affalres. Cepencl.ant, les d.errx gouvernenents

en question ne sont toujours pas draccorcL guant arix objectifs ultlues et quant i,

eertains d.6tails d.r applicatlon'
Cet accord entre J.es troir; gouvernements d.irectement lntdressds guant aux

mesures int6r!:raires qui perlrett,ront aux Cypriotes c1e particlper A. lrad:ainistratlon

des affaires de ltfle repr6sente:, eelon nou6, un r6sul-tat important' IL pernettra

aux Cypriotes de travailler en c:ommun b leur propre profit. I1 pourra, en outre,

servir d.e point d.e cldpart b d.es n6gociations qui se ddrouleront dans J.e ealme entre

les trois gourrernenents, ce qui, nous lfesp6rons, eoncluira ir, un rbglement
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satlsfaisant pour tous cle ee prob].bne. Dans ]es ef,forts gurelle f,era porr alder
les gouvernements lntdress6s, J.tA.sser,rblde Fourrs tirer part,t d,e cet eceordn

la questlon a 6rd soulevde de savoir sl le prlnclpe du droit cles p.:upleo b
d.isposer d.reux-noiues peut ou non 6tre app1lqu6 au peuple de Cllypre. Cerbains ont
16cJ-z::5 lci que ghypre, terrltoire unique, compte d.eux conn-lnautds, et o:'c le d.rott
f.ee peuples 4 tiirposer d.terax-nOraeg ne saurait stappllguer dans ce cas puisqutil
coneerne leo peu.pJ-es et non pas les terrltoj-:res, IvIa ddldgatj.on craint d.e ne pas
pouvoir aecepter cette thbse" Dtune FaJrtr une nation ne dolt pas forc6ment 6tre
:ntibrement B.utonoxce pour Etton 1ui reconnaisse ia q-ueJ-i'bd Ce;re.tiono Le m$ne
raisonnemerrt s,lapp].:1qr:"e pour u: pew:le. par ttccnfl,unaui6tt, cl entend un ensemble
raclal, re)-fgieu:r et culture]- d.:Lstj"nct, 0r i]. exlste beeucoup d.e rra..Sions et de
leuples gui, clans l-e rct'nJe, eonptent plus d.lune crnmunaut6, ce qui ne les emppehe
:as d.e Jouir d"u croj-t d 'Lispcser d.teux-n6mes, Ie n8ne, llargr:ngnt seLon 3.equel ce
lrolt ne peut 6t:'e eccord.d quth, un peuple, et non pas A. un tegltoire, ne nous
;emble gubre eonvaineant. Ltune d.es caractdrlstj.ques essentielLes d,e ]-a r:otion d.e

:eup1e -est qulutr -tleuple vit d.ans Les l"imltes d.lua terrltoire, ce qui eet le cas d.e.
La population C.e Chypre. Une corununaut6 ayant 1a ndne reJ.lgion, La. mOne langue et.
.e ndme r8.cv'2 ma,is dispe::s6e d.ans plusieurs pay€r ne sauralt d.enande:: ir, 6t:.e roj.se

:u bdn6fi.ee d.rr droLt d"es peupLes i, cllsposer d.ter.rx-n6mesn

Par cc:,seiquent, d.e ltavis d.e ma d.616gation, J-e peupJ-e d.e cbypre, stiJ- est
:omposd d.e ccmrunautds d.torS.glne grecque et turque, a contribu6 d, falre d"e lrile
:e qutell-e est aujourd.thuJ., et on peut dire que sl ces eoumunautds sont d.iffdrentes,
l-l-es ont Cbypre en comxlun, Nous pensons que les Cypriotes d.torigine;pecque et
'urque peuvent apprendre b collaborer entre erx et b, vivre ensenbleo f__r- rr va d.e

'eur in'btir'3t ccnmun et 11 fa.ut par eonsdquent J.es eneor.trager et Les alder A se
approcher de cei; obJectif ul-tiue,

lvla d.6l6gaticn se prononcera, au rooment frr vote, en faveur des proJets d.e

dsolution qui srlnspi.reront des principes que Je vlens d.fexposer,
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M. BqUqHKO (n6publlque soclal,lete eovldtiEre cle Bidlorussie) (lnter-
pr6tatlon du russe) t Le 25 novembre, les reprdsentants cle l-a 3rbce, de

ItAnqLeterre et de La Turqlrle ont expos6 Les vues de leurs gouvelnemerrts sur fa

question dc Chypreo La lecture de ces discours et Llex&men des faits pernettent

de ee falre ul.e lcitje dc Ia voie b, suivre pour rdgler le problbne.

les 6v"n,:n:nts, dano lttle, inquibtent depuis plusieurs aruties l-to:linion

mondialp.r p*doccupent tous 1es honnes 6prts de Balx et etrrnpathiEres b la lutte
dcs peupi.?s pour l-a libert6 et l.tinddpen{anee. Aw sessione pr6cddentes, Ia

ddl$gation bidl.orusse a rt6jb, inctiqud ea pooiti.cno Ltdvolutlon de la situation

depuis la fin de J-a clouzib re se$sion nous a convatncus davar;t.age encors de J-a

Justesse de cette poeiti.on"

I,e repr6eent;ant dr:. Royaur:rc-Llriir ilans so!'r interqenilon riu ?-! nove:,rbTe t- a voulu

cofi'be qge c.otte d.dnontrer quti!- ne sraglsoal"t pas, b Chypre, 0run problbne colonial.

D6ciaration non dtayde par les Ilaits, qui ne saurait' conval.rere gr.iecnq':e. L€

probJ-bne de Ct.;r;':e est e.elui dtur peuple soumis h la doninetion coionlale

6trangbre, celu.i dtune popul-atlon luttant pour sa f.ibertd et son droit b d6ter*

miner son destrn, Par tous les noyens, les coJ.onlsateurs stefforcent de rdprinrer

le mouvemer:t de 1ib6ya.';.ion des (lypriotes. Ils ont dtabll dane Lrtle rv1 r6girn

cte r6p:ession crleLle et dlarresitatlons en uasser Les troupes anglaises se resdent

coupables 0tactes arbltralres et; de vlolences contre la populatlono la presse de

divers !*yd a f,ourni de nombreu:c ddtalLs sur les mesures de rdpression. Llfle
egt tranbfornde en un vaste camlr de concentration. Dans sa l-ettre au Secfdtaire

g6n6ra3., en date du 12 septernbrel, le reprdsentant pernanent de La Srbce aux

Nations Unies indique que des ni.l-llers cte Cypriotes grecs eont naintenl:s dans des

eamps de concentration, sans accusatlon pr$cise ni perspective de procb;'

Toute 1a popul.ation de Cbiryre, tltorigine grecque ou turEre, irdtit de lroppreesion

co].onia1e. 0n stdtonne Ere 1e l,linistre des affairee 6trangbres de Turquier dans

sa 1ongue intervention du 2! novembre, nren ait souffl6 not. A 6coutcr l'1. Zorlu,

on pourrait crolre grre les Cygrriiotes drorigine turgue sont pJ-einement satlsfaits
de vlvre soug Ie Joug co3.onial- dtranger, que les responsahles des aeFures prises

sont les Grecs et ceux qui J-uttent eor:rageusenent eontre les colonisateurs

b::itanniq'.:.es .
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La situation a encore e4rtr6 eee temps derniers. ElLe stest eornpliqude du

falt qge 1es Autoritds britanniques, d6siveuses dtaffaiblir le mouvenent de libd-

ratlon ey;rriote et de faciliter leur t$chez ont entrepris de dresser la populaticn

dtorigine turque eontre cell-e dtorigine grecque et vice ver6a, eomme J-lindique

l-tArehev$que Antincs dans un t6J-dgranae aux Natlons Unies de Julliet dernier.

1,a lutte des Cyprlotes contre 1a dornination dtrangbre continue. On ne

sagrait r6prinier par }es armes un ilouvement de ltb6ration natlonale. les Cy5rriotes

sont plus foris que ceux qui les a,sservissent, car 1a iuStice et le droit sont d'

leurs cdt6s. IJ-s Jouissent de J-tappui moral de tous les ho:nmes bonn6tes du monde

entier.
Nous ne songeons pas seulenent, en dvoquant 1e problbrne de Chypre, h llavenir

de 1a population de cette iie nais aussi h. la ndcessit6 de renforcetr la paix et

l-a s6curit6 dans cette partie du monde. A Ia douzibrne session, na d6l6gation a

montr6 J-e danger sdrieu,-, gue coux'ait l.a paix au ?roche-0rient du fait des plans

dtutilisation de Chypre eomme base dlagression. Les 6v6nements qui ont suivi,

en 6t6 L91;8t leg acr;es dlagression des Etats-Unis et cle lrAngleterre contre ]e

Liban et la Jordanie ont pJ-ei-nement eonfirm6 la justesse de nos dires. Les plans

6labords pour continuer de faire de Chygrre une base militaire dragreseion contre

Ies pays voisins demeurent une des raisons essentielles clu maintien de la domi-

nation britannique' Le Mtnistre des affaires 6trangbres; Mn LJ-oyd, dans la

discussion g6ndrale en s6ance p16nibre, de n6me que M. Noble, en Premibre conmissio

ont ouvertement reconnu que lrAngleterre considbre le problbme de ChySire surtout

dans Ie contexte de ses intdr6ts stratdgiques et milltaires. Actuellement, le

Oow-ernen.ent britannique mbne grand tapage autour dlun nouveau plan dont iI est

1!auteur. Les sphbres dirigeantes britanniques portent ce plan aux nues. Elles

disent quril stagit dtun projet b long terme, dtune expdri-ence de coop6ration,

seul moyen de sortir de ltirapasse, lvlais il nlest que dl6tudier ce plan pour y

voir une tentative ma-squ6e de maintenir ltancien ordre colonlal, de conserver

Chypre ), ltAngleterre conme base militaire. Ce plan, qui ne tient pas conpte de

ltint6r6t des habitants, ne souffle mot de l-a libertd b, accorder au peuple de

ChSrpre, de son droit i. disposer de lui-m6me' Orr conqoit que }es Cypriotes lraient

rejetd rdsolument.
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Le projet de rdsolution eournis par le Royaume-Uni tend ir. dcarter les

Nations Urrles de la solution drr problbme de Chypre, i confdrer b ltAngleterre le

droit de faire ce que bon Iul sernble clans lt t1e, on sait que des pourparlers ont

eu lLeu entre le Hoyaume*Uni e'L Ia Grbce, Jusque dans le cadre de lr0TANr et que

ces polrrparfers nlont pas abou{;i-. Lt6chec provient avant tout de ce que les

pogrparlers dtaient un11at6ra-u:r, lfAngleterre entenclant dicter ses condjtions;

11 provient aussi du fait, que .Le peupie dont }e sort 6tait en jeu nr$tait pas

repr6sent6. Les pourparlers dirns le cadre d.e I|OTAN ont montr6 l-e caraci;bre

v6ritable de eette organisatj-o:r militaire, oppcs6e au mouvenent de libdration

na+,lona1e des peuples. Ils ont r6v616 6galement qui dictait sa volonb6 et ses

conditions b. ses partenaires d€ lrClfAI{.

Les l,trat:ons U:ries doivent se prononcer rdsolumeat sur lraffaire de Chypre.

EiLes rtoivent d6fendre l.es int5:6ts oe Ia popul-atlon eypriote, lul donner

lr occasion de ddcider eLle*lr6r,,e cle son destin, lui donner la possibilitd de devenir

tibre et ind6Pendante.

1,e BSEEIQE1g. (interpr6tation de ltespagnol) : [Tor:s nous rdunirons de

nouveau iu J.! heures. Jtinviie les &embres de La, Cornrrission A.6tre ponctuels'

La sdance est lev6e tr tn 1^ r=n-LZ. LI t )w e


